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[bookmark: _Toc58341767]Résumé exécutif
La présente étude est la seconde du genre dans la zone d’intervention du programme MLI022 et a pour objet de mesurer l’effet du projet sur l’insertion professionnelle des bénéficiaires et sur la création d’entreprise. Cette étude porte sur les bénéficiaires des prêts de janvier 2018 à juillet 2019. Il s’agit des jeunes âgés de 21 à 40 ans. Ces bénéficiaires ont reçu l’appui du programme MLI022 via le partenariat APEJ-IMF Soro Yiriwaso dans le cadre du PICIII, dans cinq cercles de la région de Ségou (Bla, San, Barouéli, Ségou et Tominian) et dans le cercle de Yorosso (Région de Sikasso).

· Caractéristiques des bénéficiaires
[bookmark: _Hlk58231624]Sur les 1711 bénéficiaires des crédits dans le cadre du PIC III, financés de janvier 2018 à juillet 2019, 71,6% sont des femmes et 28,4% d’hommes. Cependant, 51,5% ont été financés par l’antenne de Ségou, suivi de 21,1% par l’antenne de San, 17,5% par l’antenne de Yorosso et 9,9% par Barouéli. Avec 58% des bénéficiaires, les jeunes de 20-35 ans représentent la plus importante proportion des tranches d’âge, suivi 23,7% de la tranche d’âge 36-40 ans. L’analyse du niveau d’instruction des bénéficiaires montre que 48% n’ont pas été à l’école, soit la proportion la plus importante, suivi de 21,7% de niveau Coranique/alphabétisé. La grande majorité des bénéficiaires sont mariés, soit plus de neuf bénéficiaires sur dix.

Sur les 1711 bénéficiaires financés, (378/1711) 22,1% sont des Micro et Petites Entreprises et (1333/1711) 77,9% des bénéficiaires en auto-emploi. Plus de neuf hommes bénéficiaires sur dix ont reçu un prêt compris entre 100 000FCFA et 900 000FCFA et 5,5% ont reçu un montant compris entre 1 000 000FCFA et 4 000 000FCFA. Globalement les bénéficiaires moins instruits ont reçu des faibles montants. En effet, 58,7% bénéficiaires n’ayant aucun niveau d’instruction ont reçu moins de 100 000FCFA. En moyenne, la durée des prêts des bénéficiaires hommes est de 10 mois contre 7 mois pour les femmes.

Globalement 71,3% des bénéficiaires ont cherché ce prêt pour motif de renforcer leur entreprise, suivi de loin de 16,7% qui avaient à l’idée de créer leur entreprise et 10% qui voulaient diversifier leur activité. Sur les 1711 bénéficiaires des crédits de janvier 2018 à juillet 2019, les bénéficiaires exerçant une activité liée à l’Agriculture représente la plus importante proportion, soit 47,2%.

· Les appuis non financiers de l’APEJ
Globalement, ils sont 80,2% et 80,3% bénéficiaires à participer respectivement à ces deux formations : Techniques de vente et Création d’entreprise, soit les proportions les plus importantes. Quel que soit le type de formation, les bénéficiaires travaillant dans l’Agriculture sont les plus nombreux à participer aux formations, soient des proportions de 78,5% pour l’éducation financière et mentorat, 88,1% pour la comptabilité/gestion, 90,6% pour la gestion de stock, 90,6% pour la création d’entreprise et 91,1% pour le marketing.

Quel que soit le type de formation, au moins 95% des bénéficiaires ayant participé aux formations jugent utile et la proportion des hommes jugeant très utile les services non financiers est plus élevée que celle des femmes. Globalement, les bénéficiaires éleveurs et artisans sont nombreux à juger très utiles les services non financiers de l’APEJ.

· Les appuis financiers de Soro Yiriwaso
De façon générale, les bénéficiaires sont satisfaits des services de Soro Yiriwaso, mais ils sont plus satisfaits par certains services que d’autres. Ils sont 90,7% de bénéficiaires satisfaits par rapport aux garanties (ou aval), suivis de loin de 75,2% pour l’accueil et 64,2% pour la durée du prêt. Globalement, les bénéficiaires de la zone de financement de San et de Barouéli semblent très satisfaits des services de Soro Yiriwaso. Tous les bénéficiaires interviewés dans la zone de Barouéli sont satisfaits des garanties, ils 96,1% et 94,7% satisfaits respectivement de l’accueil proposé par Soro Yiriwaso et du taux d’intérêt. A l’exception du montant du prêt, les artisans et les commerçants sont satisfaits des autres services de Soro Yiriwaso. Ils sont 98,5% et 91,4% d’artisans satisfaits respectivement de l’accueil et des garanties, soient les proportions les plus importantes.



· La situation financière des bénéficiaires avant l’octroi du prêt
Au regard de ce tableau, on constate qu’avant l’octroi des prêts, 36,8% des microentreprises avaient un chiffre d’affaire oscillant entre 100 000FCFA et 900 000FCFA, suivies de 26,9% qui n’avaient pas de chiffre d’affaire. Avant ce prêt, aucune microentreprise n’avait un chiffre d’affaire supérieur à 4 000 000FCFA. Environ la moitié des microentreprises travaillant dans l’Elevage (49,3%) ne fonctionnait pas avant le prêt. Quant à l’Agriculture, 47,1% avaient moins de 100 000FCFA comme chiffre d’affaire avant le prêt.

· La situation financière des bénéficiaires après le projet
A la lecture de ce tableau, on constate qu’après l’octroi des prêts, 53,4% des microentreprises ont un chiffre d’affaire variant entre 100 000FCFA et 900 000FCFA et 5% ont plus de 4 000 000 FCFA de chiffre d’affaire. Dans les microentreprises d’Elevage, 55,5% ont un chiffre d’affaire variant entre 100 000FCFA et 900 000FCFA. Quant aux microentreprises agricoles, 93,2% ont moins de 1 000 000FCFA comme chiffre d’affaire dont 49,3% ont moins de 100 000FCFA.

· La situation professionnelle des bénéficiaires en auto-emploi avant le prêt
En observant leur situation professionnelle avant le prêt, les résultats indiquent que 70,3% travaillaient pour leur propre compte, 23% des bénéficiaires n’exerçaient aucune activité professionnelle, 6,1% travaillaient comme aide-familial et seulement 0,6% étaient des salariés. Au regard de ce tableau, on constate qu’avant l’octroi des prêts, 29,1% des bénéficiaires en n’avaient aucune rémunération et un peu moins de la moitié (49,2%) des bénéficiaires en auto-emploi n’avait pas le SMIG.

· La situation financière des bénéficiaires des bénéficiaires en auto-emploi après le prêt
En examinant le revenu mensuel moyen des bénéficiaires en auto-emploi après l’octroi du prêt, 67,1% ont un revenu mensuel moyen inférieur au SMIG et 21,2% un revenu mensuel moyen supérieur ou égal à 40 000F CFA. En outre, 5,6% déclarent qu’ils n’ont aucune rémunération et 6,1% n’ont aucune idée sur leur revenu.

· Les emplois existants avant le prêt
Avant l’octroi du prêt, 43,8% des microentreprises n’avaient pas d’employés salariés contre 56,2% qui en avaient. Les microentreprises ayant des salariés se répartissent comme suit : 51% avec 1 à 5 salariés, suivies de loin de 4,7% avec 6 à 10 salariés et seulement 0,5% avaient plus de 10 salariés. Avant le prêt, aucunes microentreprises d’Elevage et de Commerce ne possédaient plus de 5 salariés.

· Les emplois actuels après le prêt
On constate qu’après l’octroi du prêt, 90,5% des microentreprises ont au moins un salarié dont 82,5% avec 1 à 5 salariés, elles ne sont que 9,2% n’ayant pas de salarié. Cette dernière proportion était de 43,8% avant le prêt. La proportion des microentreprises artisanales est passée de 3,1% avant le prêt à 10% après le prêt. Elles ne sont que 6,5% à ne pas posséder de salarié.

· Performance des microentreprises
Les critères de classification de la performance des microentreprises montrent qu’environ 64,1% des entreprises sont vulnérables ou fragiles, 30,8% sont viables et 5,3% sont en faillite. Parmi les microentreprises appartenant aux hommes, 22,8% de microentreprises viables, par contre 35,9% des microentreprises détenues par les femmes sont viables. Cependant 70,6% des microentreprises appartenant aux sont vulnérables ou fragiles. Cette proportion n’est que de 59,3% chez les femmes.





[bookmark: _Toc58341768]Introduction
[bookmark: _Toc58341769]Contexte :
Le Gouvernement du Mali et Le Grand-Duché du Luxembourg ont signé en mars 2015 pour une durée de 5 ans, le Programme Indicatif de Coopération (PIC III). L’objectif global de ce Programme est d’appuyer le gouvernement du Mali dans ses efforts visant à réduire la pauvreté par une croissance inclusive et durable, l’insécurité alimentaire et le retour de la paix et de la stabilité au nord du Mali. Ses principaux axes d'intervention sont le développement économique du monde rural, la formation professionnelle en vue d’améliorer le taux d’emploi des jeunes et des femmes (Formation et Insertion Professionnelle (FIP)) et l’accompagnement de la réforme de la décentralisation. Dans le cadre de la mise en œuvre de l’axe 2 (Formation et Insertion Professionnelle) du PIC III, une Convention de Dépôt A Terme (DAT) de 275 500 000 FCFA a été signée le 14 Novembre 2017 entre l’Agence pour la Promotion de l’Emploi des Jeunes (APEJ) et Soro Yiriwaso. Avec la signature de cette Convention, il a été prévu de développer les portefeuilles de crédits en direction des Micro et Petite Entreprises (MPE) artisanales et agricoles pourvoyeuses d’emplois et, plus particulièrement de toucher les couches socioprofessionnelles qui n’ont pas accès au crédit, dont les femmes. 
Ces MPE financées évoluaient déjà ou ont débuté dans les activités de l’Agriculture, de l’Embouche, de l’Aviculture, de la Transformation agro-alimentaire, du Commerce de produits agricoles, du maraichage et de la Pisciculture. A la date du 31 juillet 2019, 1 711 projets de jeunes ont été financés dans le cadre du PIC III. 
Par ailleurs, Soro Yiriwaso a adopté les procédures suivantes pour l’atteinte d’un meilleur résultat :
· réception des plans d’affaire ;
· réception des jeunes sans plan d’affaires (soit orienté par l’APEJ ou prospectés par Soro YIRIWASO) ;
· analyse des plans d’affaires ;
· correction des plans d’affaires (si nécessaire) ;
· visite de terrain ;
· accord ou rejet du projet.

L’Observatoire National de l’Emploi et de la Formation (ONEF) dont la mission principale est de réaliser des études et recherches afin de fournir aux décideurs et aux usagers des informations fiables et régulièrement actualisées sur le marché du travail, a été sollicité pour évaluer les effets de ce Projet sur l’insertion professionnelle et la satisfaction des bénéficiaires par rapport à l’appui. 


[bookmark: _Toc58341770]Objectifs de l’étude
L’objectif de cette étude est de mesurer l’effet du projet sur l’insertion professionnelle des bénéficiaires et sur la création d’entreprise. Ainsi pour atteindre ce résultat, cette étude vise à produire, sur la base d'enquêtes, des indicateurs pertinents et des analyses approfondies sur la satisfaction des jeunes bénéficiaires de crédits par la création ou le développement d’entreprises avec l’appui du projet via le partenariat APEJ-IMF Soro Yiriwaso dans le cadre du PICIII. L’enquête vise spécifiquement à :

· Déterminer le nombre d’entreprises créées à travers le financement du Projet ;
· Evaluer les performances économiques et financières des entreprises ;
· Evaluer le nombre et la qualité des emplois créés par les bénéficiaires des crédits ; 
· Evaluer l’évolution du revenu des bénéficiaires avant et après le Projet ;
· Mesurer le niveau de satisfaction des jeunes bénéficiaires sur les différents services rendus ; 

[bookmark: _Toc58341771]Résultats attendus
A l’issue de cette étude, les résultants suivants sont attendus :
· [bookmark: _Toc412591777][bookmark: _Toc456948528]Le nombre d’entreprises créées à travers le financement du Projet est déterminé ;
· Les performances économiques et financières des entreprises sont évaluées ;
· Le nombre et la qualité des emplois créés par les bénéficiaires des crédits sont évalués ;
· L’évolution du revenu des bénéficiaires est évaluée avant et après le Projet ;
· Le niveau de satisfaction des jeunes bénéficiaires sur les différents services rendus est mesuré.

[bookmark: _Toc479922695][bookmark: _Toc58341772]Méthodologie
· [bookmark: _Toc479922696]Champs de l’étude
L’étude a porté sur les bénéficiaires des prêts de janvier 2018 à juillet 2019. Il s’agit des jeunes âgés de 21 à 40 ans. Ce groupe d’âge se compose des jeunes évoluant déjà dans l’activité ou débutants, des groupements de femmes, des jeunes en auto-emploi et des propriétaires des MPE artisanales et agricoles. Ces bénéficiaires ont été financés à partir de quatre zones (Antenne de Soro Yiriwaso), dont trois sont basés dans la région de Ségou et un dans la région de Sikasso. A la date du 31 juillet 2019, au total, 1 711 ont bénéficié d’au moins un prêt. Le tableau suivant donne la répartition des bénéficiaires selon leurs zones de financement :

Tableau 1 :  Répartition des bénéficiaires selon la zone de financement
	Localités
	Nombre

	Barouéli 
	169

	San
	361

	Ségou
	881

	Yorosso
	300

	Total général
	1711


Source : Base de données du programme/ SORO YIRIWASO

· [bookmark: _Toc534295987]Période d’observation 
La période d'observation peut être définie comme étant la période qui sépare la date d’obtention du prêt et la date de réalisation de l’enquête. Pour cette enquête, le temps d’observation est d’au moins une année après l’obtention du prêt.

· Echantillonnage
Dans le cadre de cette étude, une base de données du programme, disponible au niveau de SORO YIRIWASO, a été mise à la disposition de l’ONEF. Cette base contient des informations détaillées sur les bancaires : nom, prénom, numéro de téléphone et adresse. Ces informations ont facilité la localisation des bénéficiaires.

Au regard du nombre élevé des bénéficiaires, l’équipe de l’ONEF a jugé nécessaire de procéder à un échantillonnage probabiliste. L’échantillonnage stratifié à plusieurs degrés a été choisi parmi les méthodes d’échantillonnage probabiliste, il parait le mieux adapté à cette base de données. Ce type d’échantillonnage est très courant, du fait qu’il permet de gagner en précision. Il a été utilisé plusieurs fois par l’ONEF dans ces études précédentes (similaires).

· Constitution des strates
Pour cette étude, les variables retenues pour la stratification sont l’antenne de SORO YIRIWASO [footnoteRef:1]. Ce qui nous permet d’avoir quatre (4) strates. Pour les strates dont la population n’atteint pas trente individus, tous les individus de ces strates seront enquêtés. De ce fait, la qualité des estimateurs sera meilleure.  [1:  Quatre antennes de SORO YIRIWASO interviennent dans la zone du projet :
Antenne de Ségou comprend le cercle de Ségou.
Antenne de San comprend les cercles de San, de Tominian et de Bla.
Antenne de Koutiala comprend le cercle de Yorosso
Antenne de Fana comprend le cercle de Barouéli
] 


· Plan de l’échantillonnage
Il a été procédé à une sélection aléatoire des unités de l’échantillon. La taille de l’échantillon a été répartie proportionnellement à la taille de la strate et à la racine carrée de la taille de la strate.

· Récapitulatif de la taille de l’échantillon
Le tableau ci-dessous donne la répartition de l’échantillon par zones de financement.
Tableau 2 : Répartition de l’échantillon par localités et activités financées
	Zone de financement
	Nombre

	Barouéli
	132

	San
	208

	Ségou
	300

	Yorosso
	144

	Total
	784


Source : Base de données du programme/ SORO YIRIWASO

· [bookmark: _Toc479922700]Collecte des données 
La collecte des données sur le terrain a couvert une période de 15 jours. Presque tous les bénéficiaires concernés ont été enquêtés pendant cette période. Chaque bénéficiaire a été interviewé à l’aide d’un questionnaire élaboré sur la plateforme KOBOCOLLECT. Une équipe de cinq (5) enquêteurs a été basée à Ségou où résident environ de 60% des bénéficiaires. Les bénéficiaires résidants dans les autres cercles ont été enquêtés par une équipe de cinq (5) enquêteurs mobiles, qui sillonnait les localités concernées. Par contre, les bénéficiaires basés dans les localités en proie à une forte insécurité ont été enquêtés par téléphone. 

[bookmark: _Toc270669195][bookmark: _Toc479922703][bookmark: _Toc58341773]Contrôle de la qualité du travail sur le terrain 
La gestion et la supervision de l’opération ont été assurées par la Direction Générale de l’ONEF qui veillait au respect du calendrier prévisionnel des activités. Elle a pris certaines décisions, trouver des solutions et même trancher les cas de problèmes. L’ONEF a été chargé de la formation des enquêteurs et de la planification des activités sur le terrain. Au besoin, il a été appuyé par l’APEJ et SORO YIRIWASO.

La collecte des données a pris 15 jours. Des procédures strictes ont été établies pour contrôler la qualité de l’enquête. Les superviseurs avaient la responsabilité directe du contrôle de la qualité des données et de la performance des enquêteurs. Ils vérifiaient régulièrement le travail et corrigeront s’il y a lieu, des erreurs commises par l’enquêteur. Les données erronées ont été immédiatement signalées aux enquêteurs pour apporter les corrections nécessaires. Ce travail se faisait dans le strict respect des procédures de contrôle de données.

[bookmark: _Toc270669198][bookmark: _Toc479922705][bookmark: _Toc58341774]Analyse des résultats 
Une équipe d’analyse a été mise en place après la collecte des données sur le terrain. La première tâche a consisté à apurer la base de données issue du terrain et de produire les indicateurs nécessaires à la rédaction du rapport. La seconde tâche a consisté à analyser les indicateurs produits selon le plan d’analyse préalablement conçu et à rédiger un rapport dans lequel les principaux résultats de l’enquête ont été présentés. Cette approche vise à pouvoir présenter le rapport provisoire dans le plus court délai possible, après la collecte des données. 

Ce rapport provisoire a été soumis à la correction de l’APEJ, SORO YIRIWASO et le programme MLI/022 dans un délai de 20 jours. Les observations des différentes parties ont été intégré au rapport (livrable 1). A l’issu de l’atelier de validation et de capitalisation, un rapport avec les recommandations a également été produit (livrable 2). Cette dernière version du rapport a été soumise à la validation du comité scientifique de l’ONEF.


1. [bookmark: _Toc58341775]Caractéristiques des bénéficiaires
Ce chapitre examine les caractéristiques sociodémographiques, les montants prêtés, la durée moyenne des prêt, la motivation des bénéficiaires en sollicitant le prêt et pour finir, met en relief les activités financées. 
1.1. [bookmark: _Toc58341776]Caractéristiques sociodémographiques des bénéficiaires
Cette section fait une description du profil sociodémographique de la population des bénéficiaires ayant obtenu l’aide de l’APEJ et SORO YIRIWASSO à travers Lux Developpment. Il s’agit de présenter ici les caractéristiques selon le genre, la zone de financement, la localité, l’âge, le niveau d’instruction et la situation matrimoniale.

[bookmark: _Toc58341865]Tableau 1: Répartition des bénéficiaires par sexe et par zone de financement
	Zone de financement
	Homme
	Femme
	Total

	
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%

	Ségou
	165
	33,9
	716
	58,5
	881
	51,5

	San
	73
	14,9
	288
	23,5
	361
	21,1

	Yorosso
	242
	49,8
	58
	4,7
	300
	17,5

	Barouéli
	7
	1,4
	162
	13,3
	169
	9,9

	Total
	486
	100,0
	1225
	100,0
	1711
	100,0


Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

Sur les 1 711 bénéficiaires des crédits dans le cadre du PIC III, financés de janvier 2018 à juillet 2019, 51,5% ont été financés par l’antenne de Ségou, suivi de 21,1% par l’antenne de San, 17,5% par l’antenne de Yorosso et 9,9% par Barouéli. L’antenne de Ségou représente à elle seule plus de la moitié des prêts accordés. Parmi les femmes, plus de la moitié (58,5%) ont été financés par l’antenne de Ségou. Contrairement à Ségou, l’antenne de Yorosso a financé un nombre très important d’hommes, soit environ la moitié des hommes bénéficiaires des crédits. 

[bookmark: _Toc58341866]Tableau 2: Répartition des bénéficiaires par sexe et par tranche d’âge
	Tranche d'âge
	Homme
	Femme
	Total

	
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%

	20 - 35 ans
	295
	60,7
	698
	57,0
	993
	58,0

	36 - 40 ans
	125
	25,8
	280
	22,9
	405
	23,7

	Plus de 40 ans
	66
	13,6
	247
	20,2
	313
	18,3

	Total
	486
	100,0
	1225
	100,0
	1711
	100,0


Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

Avec 58% des bénéficiaires, les jeunes de 20-35 ans représentent la plus importante proportion des tranches d’âge, suivi 23,7% de la tranche d’âge 36-40 ans. Au regard de la limite d’âge indiquée, la proportion (18,3%) des plus de 40 ans est relativement élevée.
L’analyse par sexe montre que 20,2% des femmes bénéficiaires ont plus de 40 ans, soit une proportion supérieure la moyenne d’ensemble. On retrouve plus de six hommes bénéficiaires sur dix âgés de 20-35 ans dans la sous population des hommes contre seulement 13,6% de plus de 40 ans.





[bookmark: _Toc58341867]Tableau 3: Répartition des bénéficiaires par sexe et par niveau d’instruction
	Niveau d'instruction
	Homme
	Femme
	Total

	
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%

	Aucun
	72
	14,8
	750
	61,2
	821
	48,0

	Coranique/alphabétisé(e)
	132
	27,1
	239
	19,5
	371
	21,7

	Fondamentale 1
	59
	12,1
	103
	8,4
	162
	9,4

	Fondamentale 2
	57
	11,7
	53
	4,3
	109
	6,4

	Secondaire général
	32
	6,7
	36
	2,9
	68
	4,0

	Secondaire technique
	38
	7,8
	19
	1,5
	57
	3,3

	Supérieur
	96
	19,8
	27
	2,2
	123
	7,2

	Total
	486
	100,0
	1225
	100,0
	1711
	100,0


Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

L’analyse du niveau d’instruction des bénéficiaires montre que 48% n’ont pas été à l’école, soit la proportion la plus importante, suivi de 21,7% de niveau Coranique/alphabétisé. Cette forte proportion des bénéficiaires non-scolarisés est beaucoup visible dans la sous population des bénéficiaires femmes, soit plus de femmes sur dix. Au total dans la population des femmes, elles sont 80,7% à ne pas atteindre le niveau fondamental.
Par ailleurs, chez les hommes bénéficiaires, ils sont relativement représentés dans presque tous les niveaux d’instruction avec surtout des proportions importantes dans le niveau coranique/alphabétisé (27,1%) et supérieur (19,8%). 
[bookmark: _Toc58341868]Tableau 4: Répartition des bénéficiaires par sexe et par statut matrimonial
	Statut matrimonial
	Homme
	Femme
	Total

	
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%

	Marié (e)
	432
	88,9
	1168
	95,3
	1600
	93,5

	Célibataire
	50
	10,2
	24
	2,0
	74
	4,3

	Divorcé (e)
	4
	0,9
	4
	0,3
	8
	0,5

	Veuf (ve)
	0
	0,0
	29
	2,3
	29
	1,7

	Total
	486
	100,0
	1225
	100,0
	1711
	100,0


Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

La grande majorité des bénéficiaires sont mariés, soit plus de neuf bénéficiaires sur dix. Ils ne sont que 4,3% de célibataires, 1,7% de veufs et 0,5% de divorcés. L’analyse par sexe montre que 95,3% des femmes sont mariées et cette proportion n’est que de 88,9% chez les hommes. Tous les bénéficiaires veufs sont des femmes et elles représentent 2,3% des femmes. Comme les hommes, les bénéficiaires divorcées représentent une infime partie de cette sous population des femmes. 
[bookmark: _Toc58341869]Tableau 5: Répartition des bénéficiaires par sexe et par localités actuelles
	Localités actuelles
	Homme
	Femme
	Total

	
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%

	Bamako
	6
	1,3
	2
	0,2
	8
	0,5

	Barouéli
	4
	0,9
	162
	13,3
	167
	9,7

	Bla
	11
	2,3
	70
	5,7
	82
	4,8

	Koutiala
	0
	0,0
	3
	0,3
	3
	0,2

	San
	54
	11,2
	213
	17,4
	268
	15,7

	Ségou
	161
	33,1
	714
	58,3
	875
	51,1

	Tominian
	7
	1,4
	5
	0,4
	11
	0,7

	Yanfolila
	3
	0,7
	0
	0,0
	3
	0,2

	Yorosso
	239
	49,1
	55
	4,5
	294
	17,2

	Total
	486
	100,0
	1225
	100,0
	1711
	100,0


Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

Concernant la localité actuelle de résidence, les bénéficiaires ont été localisés dans la région de Ségou, de Sikasso et le district de Bamako. La grande majorité se trouve dans la région de Ségou suivie de Sikasso.
On y trouve 51,1% dans le cercle de Ségou, suivie du cercle de Yorosso avec 17,2% et de San avec 15,7%. Les autres localités n’atteignent pas les 10% de la population de l’étude. Par ailleurs, ils sont très peu à quitter la zone de financement car la proportion ne représente que 0,9% de l’ensemble des bénéficiaires. Ces bénéficiaires ayant quitté la zone de financement sont repartis entre la ville de Bamako (0,5%), Koutiala (0,2%) et Yanfolila (0,2%). 
L’analyse par sexe montre que la proportion des hommes résidents dans le cercle de Yorosso est plus élevée que la proportion des hommes dans les autres localités. Par contre, le cercle de Ségou a une forte proportion de femmes bénéficiaires comparativement aux autres localités. 
1.2. [bookmark: _Toc58341777]Prêts des bénéficiaires
Sur la période de janvier 2018 à juillet 2019, un prêt a été accordé à 1711 personnes mais ils n’ont pas bénéficié du même montant. Cette partie établi une classification des montant octroyés selon le type de bénéficiaire, le sexe, l’antenne de Soro Yiriwaso, l’activité financée, la tranche d’âge du bénéficiaire et son niveau d’instruction. 
[bookmark: _Toc58341870]Tableau 6: Répartition des prêts par type de bénéficiaires
	Montant du prêt
	Micro et Petites Entreprises
	Auto-emploi
	Total

	
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%

	15 000 - 90 000 FCFA
	115
	30,4
	651
	48,8
	765
	44,7

	100 000 - 900 000 FCFA
	246
	65,1
	670
	50,3
	917
	53,6

	1 000 000 - 4 000 000 FCFA
	17
	4,5
	12
	0,9
	29
	1,7

	Total
	378
	100
	1333
	100,0
	1711
	100,0


Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

Sur les 1711 bénéficiaires financés, (378/1711) 22,1% sont des Micro et Petites Entreprises et (1333/1711) 77,9% des bénéficiaires en auto-emploi. Le tableau ci-dessus montre que plus de la moitié des bénéficiaires ont reçu des montants compris entre 100 000FCFA et 900 000FCFA, suivi de 44,7% avec moins de 100 000FCFA. Ils ne sont que 1,7% de l’ensemble des bénéficiaires à obtenir des montants compris entre 1 000 000FCFA et 4 000 000FCFA.

Les bénéficiaires en auto-emploi ont reçu moins de montants importants par rapport aux Micro et Petites Entreprises. On note 69,6% des Micro et Petites Entreprises ont reçu des montants compris entre 100 000FCFA et 4 000 000FCFA par contre 51,2% des bénéficiaires en auto-emploi ont reçu tel montant. Les bénéficiaires en auto-emploi sont nombreux à avoir des prêts de moins de 100 000FCFA.

[bookmark: _Toc58341871]Tableau 7: Répartition des prêts par sexe
	Montant
	Homme
	Femme
	Total

	
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%

	15 000 - 90 000 FCFA
	0
	0,0
	765
	62,5
	765
	44,7

	100 000 - 900 000 FCFA
	459
	94,5
	458
	37,4
	917
	53,6

	1 000 000 - 4 000 000 FCFA
	27
	5,5
	2
	0,2
	29
	1,7

	Total
	486
	100,0
	1225
	100,0
	1711
	100,0


Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

Plus de neuf hommes bénéficiaires sur dix ont reçu un prêt compris entre 100 000FCFA et 900 000FCFA et 5,5% ont reçu un montant compris entre 1 000 000FCFA et 4 000 000FCFA. Par ailleurs, aucun homme n’a reçu un montant de moins de 100 000FCFA.

Quant aux femmes, 62,5% d’elles ont reçu des montants de moins de 100 000FCFA, soit la plus importante proportion chez les femmes. Elles ne sont que 0,2% à avoir prêté un montant compris entre 1 000 000FCFA et 4 000 000FCFA.


[bookmark: _Toc58341872]Tableau 8: Répartition des prêts par zone de financement
	Montant
	Ségou
	San
	Yorosso
	Barouéli
	Total

	
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%

	15 000 - 90 000 FCFA
	629
	71,4
	50
	13,8
	0
	0,0
	87
	51,3
	765
	44,7

	100 000 - 900 000 FCFA
	238
	27,0
	302
	83,6
	297
	98,9
	80
	47,4
	917
	53,6

	1 000 000 - 4 000 000 FCFA
	14
	1,6
	9
	2,5
	3
	1,1
	2
	1,3
	29
	1,7

	Total
	881
	100,0
	361
	100,0
	300
	100,0
	169
	100,0
	1711
	100,0


Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

L’analyse par zone de financement montre que dans les zones de Ségou et de Barouéli, des proportions importantes de bénéficiaires ont reçu moins de 100 000FCFA, soient respectivement 71,4% et 51,3% des bénéficiaires de ces deux zones. 
Quant aux zones de San et Yorosso, il a été octroyé des montants compris entre 100 000FCFA et 900 000FCFA à 83,6% des bénéficiaires de San et 98,9% à ceux de Yorosso, soient les proportions les plus importantes. Il est à signaler qu’aucun bénéficiaire de Yorosso n’a reçu un montant inférieur à 100 000FCFA.
[bookmark: _Toc58341873]Tableau 9: Répartition des prêts par activité principale
	Montant
	Elevage
	Agriculture
	Artisanat
	Commerce
	Total

	
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%

	15 000 - 90 000 FCFA
	9
	2,8
	586
	72,5
	22
	14,6
	148
	34,0
	765
	44,7

	100 000 - 900 000 FCFA
	294
	93,8
	218
	27,0
	128
	83,9
	276
	63,3
	917
	53,6

	[bookmark: _Hlk58238518]1 000 000 - 4 000 000 FCFA
	11
	3,4
	4
	0,5
	2
	1,5
	12
	2,7
	29
	1,7

	Total
	314
	100,0
	808
	100,0
	152
	100,0
	437
	100,0
	1711
	100,0


Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

A l’exception de l’Agriculture, la plupart des bénéficiaires dans les autres activités principales a reçu des montants compris entre 100  000 FCFA et 900  000 FCFA. On y retrouve 93,8% des bénéficiaires exerçant dans l’Elevage, 83,9% de ceux de l’Artisanat et 63,3% du Commerce.
Quant aux bénéficiaires travaillant dans les activités relatives à l’Agriculture, 72,5% ont prêté moins de 100  000 FCFA. Au total, ils sont 99,5% à avoir prêté moins de 1 000  000 FCFA.
[bookmark: _Toc58341874]Tableau 10: Répartition des prêts par tranche d’âge
	Montant
	20 - 35 ans
	36 - 40 ans
	Plus de 40 ans
	Total

	
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%

	15 000 - 90 000 FCFA
	397
	40,0
	171
	42,1
	198
	63,3
	765
	44,7

	100 000 - 900 000 FCFA
	574
	57,8
	228
	56,3
	115
	36,7
	917
	53,6

	1 000 000 - 4 000 000 FCFA
	22
	2,3
	6
	1,6
	0
	0,0
	29
	1,7

	Total
	993
	100,0
	405
	100,0
	313
	100,0
	1711
	100,0


Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

Les montants les plus importants ont été accordés aux plus jeunes. Sur les 993 jeunes bénéficiaires de 20-35 ans, 57,8% ont reçu des montants compris entre 100  000 FCFA et 900  000 FCFA et 40% avaient moins de 100  000 FCFA. Quant aux 36-40 ans, ils affichent la même tendance que les 20-35 ans. Par contre chez les bénéficiaires de plus de 40 ans, ils sont plus de six sur dix avec un prêt de moins de 100  000 FCFA et aucun bénéficiaire de cette tranche n’a obtenu un prêt de plus de 900  000 FCFA.




[bookmark: _Toc58341911]Graphique 1: Répartition des prêts par niveau d’instruction
[bookmark: _Toc462934603]
Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

Globalement les bénéficiaires moins instruits ont reçu des faibles montants. En effet, 58,7% bénéficiaires n’ayant aucun niveau d’instruction ont reçu moins de 100 000FCFA et ils ne sont que 0,3% à avoir des montants compris entre 1 000 000FCFA et 4 000 000FCFA. Cette même tendance a été observée chez les bénéficiaires avec le niveau du fondamental et coranique/alphabétisé.
Cependant, les bénéficiaires ayant un niveau d’instruction élevé sont les mieux lotis en termes de prêt. Il a été accordé des montant variant entre 100 000FCFA et 900 000FCFA à 96,7% des bénéficiaires ayant un niveau secondaire général. Quant aux bénéficiaires ayant un niveau secondaire technique et supérieur, ils sont majoritairement attirés par les prêts compris entre 100 000FCFA et 900 000FCFA, avec respectivement 84,8% et 91,4%. Il n’a pas été octroyé un prêt inférieur à 100 000FCFA aux bénéficiaires de ces deux niveaux d’instruction.
1.3. [bookmark: _Toc58341778]Durée moyenne des prêts
Cette partie examine la durée moyenne des prêts accordés aux bénéficiaires selon leur sexe, leur tranche d’âge et leur niveau d’instruction.
[bookmark: _Toc58341912]Graphique 2: Durée moyenne des prêts par sexe et par zone de financement

Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

[bookmark: _Hlk58232110]En moyenne, la durée des prêts des bénéficiaires hommes est de 10 mois contre 7 mois pour les femmes. Ces durées moyennes peuvent s’expliquer par le montant accordé car le montant accordé aux hommes est plus élevé que celui accordé aux femmes.
Quelle que soit la zone de financement, la durée moyenne des prêts des hommes est plus longue que celle des femmes mais varie très peu dans certaines localités. On constate dans la zone de financement de Barouéli, l’écart en termes de durée moyenne des prêts entre femmes et hommes est très élevé, soit un écart de 7 mois en faveur des hommes. Par contre à Yorosso, la différence n’est que d’un mois en faveur des hommes.
[bookmark: _Toc58341913]Graphique 3: Durée moyenne des prêts par sexe et par tranche d’âge

Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

Ce graphique ci-dessus montre que les prêts accordés aux plus jeunes (20-35 ans) durent plus longtemps que ceux accordés aux autres tranches d’âge. Les crédits accordés à ces jeunes durent en moyenne 10 mois pour les hommes et 8 mois pour les femmes, soit un écart de 2 mois en faveur des hommes. Dans la tranche d’âge des plus de 40 ans, l’écart entre la durée moyenne des prêts accordée aux hommes et aux femmes est un peu réduit, soit un mois en faveur de hommes.
[bookmark: _Toc58341914]Graphique 4: Durée moyenne des prêts par sexe et par niveau d’instruction

Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

A la lecture de ce graphique, on constate que les bénéficiaires avec un niveau d’instruction plus ou moins élevé ont contracté des prêts de longues durées. Les prêts des bénéficiaires ayant un niveau supérieur durent en moyenne 12 mois pour les femmes et 11 mois pour les hommes. Cette même tendance a été observée chez les bénéficiaires ayant un secondaire technique et général.
Contrairement aux bénéficiaires ayant un niveau plus ou moins élevé, les bénéficiaires ayant un faible ou aucun niveau d’instruction, ont contracté des prêts de courte durée. La durée de leur prêt n’atteint pas les 10 mois et rarement les femmes de ces niveaux d’instruction contractent des prêts dépassants les 7 mois.
1.4. [bookmark: _Toc58341779]Motivation des bénéficiaires 
Les motivations des bénéficiaires ont été classées en six motifs, à savoir trouver un emploi, sécuriser mon activité, renforcer mon entreprise, diversifier mon activité, créer mon entreprise, changer de métier. Ces motifs ont été analysés à travers le sexe, la zone de financement et le niveau d’instruction du bénéficiaire.  

[bookmark: _Toc58341875][bookmark: _Hlk56702025]Tableau 11: Motivation des bénéficiaires en sollicitant le prêt par sexe 
	Motif du prêt
	Homme
	Femme
	Total

	
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%

	[bookmark: _Hlk57655880]Trouver un emploi
	0
	0,0
	8
	0,7
	8
	0,5

	Sécuriser mon activité
	2
	0,4
	14
	1,2
	16
	1,0

	Renforcer mon entreprise
	370
	76,0
	851
	69,5
	1220
	71,3

	Diversifier mon activité
	10
	2,1
	161
	13,2
	172
	10,0

	Créer mon entreprise
	104
	21,4
	181
	14,8
	285
	16,7

	Changer de métier
	0
	0,0
	9
	0,7
	9
	0,5

	Total
	486
	100,0
	1225
	100,0
	1711
	100,0


Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

[bookmark: _Hlk58232150]Globalement 71,3% des bénéficiaires ont cherché ce prêt pour motif de renforcer leur entreprise, suivi de loin de 16,7% qui avaient à l’idée de créer leur entreprise et 10% qui voulaient diversifier leur activité. Par ailleurs, très peu de bénéficiaires avaient en tête l’idée de changer de métier, de trouver un emploi ou de sécuriser leur activité. 
Quel que soit le sexe, l’idée de renforcer leur entreprise et de créer leur entreprise, étaient les principales motivations des bénéficiaires pour ce prêt. Cependant, aucun homme n’avait à l’idée de trouver un emploi ou à changer de métier à travers ce prêt. Quelques femmes avaient en tête de trouver un emploi ou de changer de métier en cherchant ce prêt, soit des proportions identiques de 0,7%.
[bookmark: _Toc58341876]Tableau 12: Motivation des bénéficiaires en sollicitant le prêt par zone de financement
	Motif du prêt
	Ségou
	San
	Yorosso
	Barouéli
	Total

	
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%

	Trouver un emploi
	8
	0,9
	0
	0,0
	0
	0,0
	0
	0,0
	8
	0,5

	Sécuriser mon activité
	16
	1,8
	0
	0,0
	0
	0,0
	0
	0,0
	16
	1,0

	Renforcer mon entreprise
	566
	64,2
	270
	74,8
	235
	78,5
	149
	88,2
	1220
	71,3

	Diversifier mon activité
	163
	18,5
	9
	2,5
	0
	0,0
	0
	0,0
	172
	10,0

	Créer mon entreprise
	128
	14,5
	73
	20,1
	65
	21,5
	20
	11,8
	285
	16,7

	Changer de métier
	0
	0,0
	9
	2,5
	0
	0,0
	0
	0,0
	9
	0,5

	Total
	881
	100,0
	361
	100,0
	300
	100,0
	169
	100,0
	1711
	100,0


Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

Les motifs du prêt diffèrent selon les zones de financement, même s’ils restent invariables dans de nombreuses zones de financement. Dans la zone de Ségou, trois motifs sortent du lot, à savoir le renforcement de l’entreprise, la diversification de l’activité et la création de l’entreprise, avec des proportions respectives de 64,2%, 18,5% et 14,5%. La zone de Ségou est la seule zone de financement où la diversification de l’activité est une priorité avant l’accord du prêt. 
Les trois autres zones présentent les mêmes architectures, avec des fortes proportions des bénéficiaires qui avaient à l’idée de renforcer leur entreprise et de créer leur entreprise. La particularité dans ces trois zones est qu’en prêtant ce montant, très peu de bénéficiaires avaient à l’idée de changer de métier, de trouver un emploi, de sécuriser leur activité ou de diversifier leur activité. Ils étaient plus focalisés sur l’idée de renforcer leur entreprise ou d’en créer.
[bookmark: _Toc58341915]Graphique 5: Motivation des bénéficiaires en sollicitant le prêt par niveau d’instruction

Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

Quelques soit le niveau d’instruction, les bénéficiaires des crédits cherchaient à renforcer leur entreprise ou dans certains cas de créer leur propre entreprise.
Par ailleurs, des proportions importantes de bénéficiaires ayant le niveau coranique/alphabétisé (18,1%), aucun niveau (9,3%) et du fondamental (8,5%) avaient à l’idée de diversifier leur activité avant l’octroi de ce prêt. Cependant, 1,6% des bénéficiaires ayant un niveau supérieur cherchaient ce prêt pour échapper au chômage (trouver un emploi). Cette proportion est faible mais elle est supérieure à la moyenne d’ensemble.

1.5. [bookmark: _Toc58341780]Activités principales des bénéficiaires
Avant de bénéficier de ce prêt, les personnes ont postulé en présentant un plan d’affaire à Soro Yiriwaso avec mention de l’activité principale qu’elles comptent exercer. Les personnes sélectionnées ont bénéficié d’un montant pour mener les activités comme l’Elevage, l’Agriculture, l’Artisanat et le Commerce. Dans cette partie, il sera examiné ces activités principales à travers la zone de financement, le sexe du bénéficiaire, la tranche d’âge et le niveau d’instruction. 








[bookmark: _Toc58341877]Tableau 13: Répartition des activités principales des bénéficiaires par sexe et par zone de financement
	Zone de financement
	Elevage
	Agriculture
	Artisanat
	Commerce
	Total

	
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%

	Ségou
	Homme
	83
	50,6
	14
	8,6
	41
	24,7
	26
	16,0
	165
	100,0

	
	Femme
	26
	3,7
	529
	73,9
	24
	3,4
	136
	19,0
	716
	100,0

	
	Total
	110
	12,5
	543
	61,7
	65
	7,4
	163
	18,5
	881
	100,0

	San
	Homme
	14
	18,8
	16
	21,9
	23
	31,3
	20
	28,1
	73
	100,0

	
	Femme
	14
	4,7
	223
	77,2
	5
	1,6
	48
	16,5
	288
	100,0

	
	Total
	27
	7,5
	238
	66,0
	27
	7,5
	68
	18,9
	361
	100,0

	Yorosso
	Homme
	132
	54,7
	0
	0,0
	0
	0,0
	110
	45,3
	242
	100,0

	
	Femme
	35
	61,1
	0
	0,0
	0
	0,0
	23
	38,9
	58
	100,0

	
	Total
	168
	55,9
	0
	0,0
	0
	0,0
	132
	44,1
	300
	100,0

	Barouéli
	Homme
	7
	100,0
	0
	0,0
	0
	0,0
	0
	0,0
	7
	100,0

	
	Femme
	2
	1,4
	27
	16,4
	60
	37,0
	73
	45,2
	162
	100,0

	
	Total
	9
	5,3
	27
	15,8
	60
	35,5
	73
	[bookmark: _Hlk57721424]43,4
	169
	100,0

	Total
	Homme
	236
	48,5
	30
	6,2
	63
	13,0
	157
	32,2
	486
	100,0

	
	Femme
	78
	6,3
	778
	63,5
	89
	7,3
	280
	22,9
	1225
	100,0

	
	Total
	314
	18,3
	808
	47,2
	152
	8,9
	437
	25,5
	1711
	100,0


Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

Sur les 1 711 bénéficiaires des crédits de janvier 2018 à juillet 2019, les bénéficiaires exerçant une activité liée à l’Agriculture représente la plus importante proportion, soit 47,2%. Ils sont suivis de loin par les bénéficiaires exerçant une activité commerciale (Commerce) avec 25,5% de l’ensemble des bénéficiaires, l’Elevage avec 18,3% et les bénéficiaires travaillant dans l’Artisanat sont les moins nombreux, soit une proportion de 8,9%.
Dans la zone de financement de Ségou, l’Agriculture représente 61,7% des financements de la zone et les femmes occupent une place prépondérante dans cette activité, soit 73,9% des femmes bénéficiaires de Ségou. Dans cette zone, l’activité le moins financée est l’Artisanat avec seulement 7,4% des financements de la zone mais les hommes bénéficiaires de cette activité occupent la deuxième place avec 24,7%, sur l’ensemble des hommes bénéficiaires de la zone. En effet l’Elevage semble être une activité essentiellement masculine car plus de la moitié des hommes bénéficiaires de la zone ont été financement par rapport cette activité.
Comme dans la zone de Ségou, à San, l’Agriculture sort du lot, c’est l’activité la plus financée de la zone, soit 66% des financements de la zone. Les femmes bénéficiaires de cette zone ont été essentiellement financées dans l’Agriculture, soit 77,2%. Les hommes bénéficiaires de la zone de San ont plus bénéficié des prêts dans les activités de l’Artisanat et du Commerce que les aux autres activités principales avec des proportions respectives de 31,3% et 28,1%.
Contrairement aux deux zones précédentes, dans la zone de Yorosso, seules deux activités ont été financées, à savoir l’Elevage et le Commerce. Ils sont 55,9% à bénéficier d’un prêt concernant les activités de l’Elevage et 44,1% pour le Commerce. Quelle que soit l’activité principale de la zone, la proportion des hommes est plus élevée que celle des femmes.
Quant à la zone de Barouéli, le Commerce est l’activité la plus financée avec 43,4%, suivie de l’Artisanat avec 35,5% et l’activité la moins financée dans cette zone est l’Elevage, soit 5,3%. On retrouve tous les hommes bénéficiaires de la zone dans cette activité moins financée.





[bookmark: _Toc58341878]Tableau 14: Répartition des activités principales des bénéficiaires par sexe et par tranche d’âge
	Tranche d'âge
	Elevage
	Agriculture
	Artisanat
	Commerce
	Total

	
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%

	20 - 35 ans
	Homme
	141
	47,7
	14
	4,9
	47
	15,8
	93
	31,5
	295
	100,0

	
	Femme
	56
	8,0
	429
	61,4
	54
	7,7
	160
	22,9
	698
	100,0

	
	Total
	197
	19,8
	443
	44,6
	100
	10,1
	253
	25,4
	993
	100,0

	36 - 40 ans
	Homme
	62
	49,4
	9
	7,1
	8
	6,5
	46
	37,0
	125
	100,0

	
	Femme
	22
	7,7
	167
	59,6
	20
	7,1
	72
	25,6
	280
	100,0

	
	Total
	84
	20,6
	176
	43,3
	28
	6,9
	118
	29,1
	405
	100,0

	Plus de 40 ans
	Homme
	33
	50,5
	7
	10,3
	9
	13,1
	17
	26,1
	66
	100,0

	
	Femme
	0
	0,0
	183
	74,1
	15
	6,2
	49
	19,7
	247
	100,0

	
	Total
	33
	10,6
	190
	60,6
	24
	7,7
	66
	21,0
	313
	100,0

	Total
	Homme
	236
	48,5
	30
	6,2
	63
	13,0
	157
	32,2
	486
	100,0

	
	Femme
	78
	6,3
	778
	63,5
	89
	7,3
	280
	22,9
	1225
	100,0

	
	Total
	314
	18,3
	808
	47,2
	152
	8,9
	437
	25,5
	1711
	100,0


Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

Quelle que soit la tranche d’âge, l’Agriculture semblent être l’activité la mieux financer surtout les femmes exerçant l’activité de l’Agriculture. L’Agriculture est suivie du Commerce, de l’Artisanat et de l’Elevage. Par ailleurs, les hommes bénéficiaires ont obtenu plus de financement dans l’Elevage que les autres activités principales et quelle que soit la tranche d’âge. Pour finir, aucune femme de plus 40 ans n’a été financée dans l’Elevage. 
[bookmark: _Toc58341879]Tableau 15: Répartition des activités principales des bénéficiaires par sexe et par niveau d’instruction
	Niveau d'instruction
	Elevage
	Agriculture
	Artisanat
	Commerce
	Total

	
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%

	Aucun
	Homme
	39
	53,8
	2
	3,2
	6
	8,5
	25
	34,5
	72
	100,0

	
	Femme
	41
	5,5
	522
	69,7
	31
	4,1
	155
	20,7
	750
	100,0

	
	Total
	80
	9,7
	525
	63,9
	37
	4,5
	180
	21,9
	821
	100,0

	Coranique/alphabétisé(e)
	Homme
	68
	51,3
	2
	1,7
	6
	4,8
	56
	42,2
	132
	100,0

	
	Femme
	5
	2,3
	183
	76,4
	9
	3,7
	42
	17,6
	239
	100,0

	
	Total
	73
	19,7
	185
	49,8
	15
	4,1
	98
	26,4
	371
	100,0

	Fondamental
	Homme
	43
	37,1
	2
	1,7
	27
	23,3
	43
	37,1
	116
	100,0

	
	Femme
	7
	4,5
	73
	46,8
	33
	21,2
	42
	26,9
	156
	100,0

	
	Total
	50
	18,5
	75
	27,7
	60
	22,1
	86
	31,7
	271
	100,0

	Secondaire général
	Homme
	18
	55,8
	4
	13,3
	5
	14,0
	5
	17,0
	32
	100,0

	
	Femme
	10
	28,4
	0
	0,0
	6
	17,6
	19
	54,0
	36
	100,0

	
	Total
	28
	41,4
	4
	6,3
	11
	15,9
	25
	36,4
	68
	100,0

	Secondaire technique
	Homme
	14
	38,1
	2
	5,3
	11
	28,6
	11
	28,0
	38
	100,0

	
	Femme
	4
	21,9
	0
	0,0
	8
	45,2
	6
	32,9
	19
	100,0

	
	Total
	19
	32,8
	2
	3,6
	19
	34,0
	17
	29,6
	57
	100,0

	Supérieur
	Homme
	54
	55,8
	17
	17,7
	9
	9,0
	17
	17,5
	96
	100,0

	
	Femme
	10
	38,1
	0
	0,0
	2
	7,6
	14
	54,3
	27
	100,0

	
	Total
	64
	52,0
	17
	13,8
	11
	8,7
	31
	25,5
	123
	100,0

	Total
	Homme
	236
	48,5
	30
	6,2
	63
	13,0
	157
	32,2
	486
	100,0

	
	Femme
	78
	6,3
	778
	63,5
	89
	7,3
	280
	22,9
	1225
	100,0

	
	Total
	314
	18,3
	808
	47,2
	152
	8,9
	437
	25,5
	1711
	100,0


Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

Les bénéficiaires non instruits et ceux ayant un niveau coranique/alphabétisé sont majoritairement représentés dans l’Agriculture, avec des proportions respectives de 63,9% et 49,8%. Ces deux proportions sont boostées par les femmes, on y trouve 69,7% des femmes non instruites dans la sous population des femmes bénéficiaires exerçant une activité de l’Agriculture. Pour les femmes ayant un niveau coranique/alphabétisé, 76,4% sont des femmes bénéficiaires travaillant dans l’Agriculture.
Quant aux bénéficiaires ayant le niveau du fondamental, du secondaire général, du secondaire technique et du supérieur, ils ont été majoritairement financés dans les activités de l’Elevage, du Commerce et de l’Artisanat. Cependant, aucune femme ayant le niveau secondaire général, secondaire technique ou supérieur n’a été financée dans l’Agriculture.
2. [bookmark: _Toc58341781]Appuis des principales structures
Deux principaux appuis ont été apportés aux bénéficiaires par l’APEJ et Soro Yiriwaso dans le cadre du PIC III de janvier 2018 à juillet 2019. L’APEJ fournira des services non financiers au public cible du programme MLI022 et Soro Yiriwaso octroie des prêts de manière indépendante et à ses conditions aux cibles.
2.1. [bookmark: _Toc58341782]Appui de l’APEJ
Les services non financiers, fourni par l’APEJ aux bénéficiaires, concernent surtout les formations en comptabilité /gestion, aux techniques de vente, en gestion de stock, à la création d’entreprise, en éducation financière et mentorat et les suivis (coaching par un professionnel et suivi conjoint de l'APEJ et de LuxDev). Il est examiné dans cette partie, la pertinence et l’utilité de ces différents services non financiers. 
2.1.1. Pertinence de l’appui de l’APEJ
Cette partie est consacrée à l’analyse de la pertinence des différents services non financiers selon le sexe du bénéficiaire, la zone de financement et l’activité principale menée par le bénéficiaire.
[bookmark: _Toc58341916]Graphique 6: Proportion des bénéficiaires des services non financiers selon le sexe (%)

Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

Globalement, ils sont 80,2% et 80,3% bénéficiaires à participer respectivement à ces deux formations : Techniques de vente et Création d’entreprise, soit les proportions les plus importantes. Ces proportions sont suivies par la proportion des bénéficiaires qui a participé à la formation en gestion de stock avec 79%, 76,4% pour ceux qui ont participé à la formation en comptabilité/gestion et 66,8% pour la formation en éducation financière et mentorat. Quel que soit le sexe, la proportion des femmes ayant bénéficié de ces services est plus importante que celle des hommes.
Par ailleurs, seulement 56,1% et 49,6% des bénéficiaires déclarent être suivi respectivement par un professionnel et par un suivi conjoint de l’APEJ et LuxDev. En effet, les hommes bénéficiaires sont les plus convoités, ils sont respectivement 61,4% et 54,4% à bénéficier de ces deux services.







[bookmark: _Toc58341917]Graphique 7: Proportion des bénéficiaires des services non financiers par zone de financement (%)

Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

Dans la zone de financement de Ségou, les formations les plus suivies par les bénéficiaires de la zone sont la formation aux techniques de vente, formation à la création d’entreprise et formation en gestion de stock, avec des proportions respectives de 85,7%, 85,5% et 83,6%. Dans cette zone, 57% et 52,2% ont bénéficié respectivement du coaching d’un professionnel et du suivi conjoint de l’APEJ et LuxDev.

Quant à la zone de San, un nombre très important de bénéficiaire a participé aux différentes formations car au moins 80% des bénéficiaires de la zone ont participé à ces formations. Par contre, ils ont très peu bénéficié du coaching d’un professionnel (47,8%) et du suivi conjoint de l’APEJ et LuxDev (43,4%).

[bookmark: _Hlk57796863]Globalement dans la zone de Yorosso, la proportion des bénéficiaires ayant participé aux différentes est très peu élevée, elle varie entre 51,6% et 58,1%. Au regard des moyennes d’ensemble, les proportions des bénéficiaires ayant bénéficié du coaching d’un professionnel (55,9%) et du suivi conjoint de l’APEJ et LuxDev (50,5%) sont moyennes.

La zone de Barouéli ressemble beaucoup à la zone de Ségou, avec des fortes proportions de bénéficiaires ayant participé à des formations sur les techniques de vente (82,9%), création d’entreprise (81,6%) et gestion de stock (82,9%). C’est dans cette zone qu’on trouve la plus importante proportion des bénéficiaires ayant bénéficié du coaching d’un professionnel (69,7%) et l’une des plus faibles proportions des bénéficiaires ayant bénéficié du suivi conjoint de l’APEJ et de LuxDev (44,7%), de toutes les zones de financement.



[bookmark: _Toc58341918]Graphique 8: Proportion des bénéficiaires des services non financiers par activité principale

Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

Quel que soit le type de formation, les bénéficiaires travaillant dans l’Agriculture sont les plus nombreux à participer aux formations, soient des proportions de 78,5% pour l’éducation financière et mentorat, 88,1% pour la comptabilité/gestion, 90,6% pour la gestion de stock, 90,6% pour la création d’entreprise et 91,1% pour le marketing. Par ailleurs, ils sont très peu à bénéficier du coaching d’un professionnel (49,2%) et du suivi conjoint de l’APEJ et de LuxDev (46%).

Dans les autres activités principales, la participation aux différentes formations varie entre 52,5% et 72,9%. Dans ces activités, ils sont nombreux à déclarer avoir bénéficié du coaching d’un professionnel et du suivi conjoint de l’APEJ et de LuxDev. On y trouve 65,5% de bénéficiaires éleveurs déclarant qu’ils ont bénéficié du coaching d’un professionnel et 66,6% des bénéficiaires artisans qui déclarent à avoir bénéficier du suivi conjoint de l’APEJ et de LuxDev.

2.1.2. Utilité de l’appui de l’APEJ
Après l’analyse de la pertinence des différents services non financiers, il s’agit ici d’examiner l’utilité de ces différents services selon le sexe du bénéficiaire, la zone de financement et l’activité principale menée par le bénéficiaire. L’appréciation est faite uniquement par les bénéficiaires qui ont bénéficié des services non financiers de l’APEJ.
[bookmark: _Toc58341880][bookmark: _Hlk56703727]Tableau 16: Proportion des bénéficiaires jugeant utile les services non financiers par sexe (%)
	Services non financiers
	Homme
	Femme
	Total

	Formation en Comptabilité / gestion
	Très utile
	84,7
	39,0
	49,8

	
	Utile
	14,7
	55,6
	45,9

	[bookmark: _Hlk57800722]Formation aux Techniques de vente (marketing)
	Très utile
	78,0
	38,4
	48,0

	
	Utile
	20,7
	56,8
	48,1

	[bookmark: _Hlk57801986]Formation en gestion de stock
	Très utile
	74,9
	37,9
	46,7

	
	Utile
	23,7
	57,0
	49,1

	Formation à la création d’entreprise
	Très utile
	80,1
	42,4
	51,6

	
	Utile
	18,7
	52,7
	44,3

	[bookmark: _Hlk57802625]Suivi / coaching par un professionnel
	Très utile
	73,0
	38,0
	48,8

	
	Utile
	24,5
	57,4
	47,2

	[bookmark: _Hlk57802663]Suivi conjoint (Suivi périodique de l'APEJ et de LuxDev)
	Très utile
	79,0
	47,5
	57,4

	
	Utile
	19,4
	48,6
	39,5

	Formation en éducation financière et mentorat
	Très utile
	76,8
	42,2
	50,7

	
	Utile
	21,6
	51,8
	44,4


Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020
[bookmark: _Hlk58233111]Quel que soit le type de formation, au moins 95% des bénéficiaires ayant participé aux formations jugent utile et la proportion des hommes jugeant très utile les services non financiers est plus élevée que celle des femmes.
Parmi les bénéficiaires ayant participé à la formation en comptabilité/gestion, 95,7% jugent cette formation au moins utile dont 49,8% pensent que c’est très utile. On constate 84,7% des bénéficiaires hommes pensent que cette formation est très utile, soit la plus importante proportion. Cette proportion n’est que de 39% chez les femmes.
Quant à la formation en gestion de stock, ils sont 95,8 à juger au moins utile cette formation dont 46,7% pensent qu’elle est très utile. On constate que seulement 37,9% des femmes jugent très utiles cette formation, soit la plus faible proportion enregistrée.
Malgré qu’ils ne soient pas nombreux à bénéficier du coaching d’un professionnel et du suivi conjoint de l'APEJ et de LuxDev, ce nombre moins élevé de bénéficiaires ont beaucoup apprécié l’utilité de ces deux services. Ils sont 96,9% à juger qu’au moins le suivi conjoint de l'APEJ et de LuxDev est utile dont 57,4% pensent même que ce type de suivi est très utile. Quant au coaching par un professionnel, ils sont 96% à juger au moins utile. 
[bookmark: _Toc58341881]Tableau 17: Proportion des bénéficiaires jugeant utile les services non financiers par zone de financement (%)

	Services non financiers
	Ségou
	San
	Yorosso
	Barouéli
	Total

	Formation en Comptabilité / gestion
	Très utile
	50,6
	29,6
	98,1
	31
	49,8

	
	Utile
	42,8
	67,4
	1,9
	69
	45,9

	
	Pas utile
	6,6
	3
	0
	0
	4,3

	Formation aux Techniques de vente (marketing)
	Très utile
	46,1
	29,6
	96,2
	39,7
	48

	
	Utile
	48
	67,4
	3,8
	60,3
	48,1

	
	Pas utile
	5,9
	3
	0
	0
	3,9

	Formation en gestion de stock
	Très utile
	45,3
	30,4
	88,7
	38,7
	46,7

	
	Utile
	48,6
	65,9
	11,3
	61,3
	49,1

	
	Pas utile
	6,1
	3,7
	0
	0
	4,2

	Formation à la création d’entreprise
	Très utile
	49,7
	29,6
	92,6
	58,7
	51,6

	
	Utile
	44,3
	66,7
	7,4
	41,3
	44,3

	
	Pas utile
	6
	3,7
	0
	0
	4,1

	Suivi / coaching par un professionnel
	Très utile
	41,3
	50
	84,6
	28,3
	48,8

	
	Utile
	52,2
	48,7
	13,5
	71,7
	47,2

	
	Pas utile
	6,5
	1,3
	1,9
	0
	4

	Suivi conjoint (Suivi périodique de l'APEJ et de LuxDev)
	Très utile
	49,6
	53,6
	91,5
	44,1
	57,4

	
	Utile
	45,1
	44,9
	8,5
	55,9
	39,5

	
	Pas utile
	5,3
	1,5
	0
	0
	3,1

	Formation en éducation financière et mentorat
	Très utile
	52,3
	26,9
	87,5
	54,3
	50,7

	
	Utile
	40,7
	68,5
	12,5
	45,7
	44,4

	
	Pas utile
	7
	4,6
	0
	0
	4,9


Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

L’analyse par zone de financement des services non financiers montre que les services non financiers ont été beaucoup appréciés dans la zone de Yorosso comparativement à d’autres zones. Ils sont jusqu’à 98,1% à juger très utile la formation en Comptabilité / gestion et 91,5% pensent que le suivi conjoint de l’APEJ et de LuxDev est très utile.

Par ailleurs, dans la zone de San, très peu de bénéficiaires pensent que les formations sont très utiles, la plus forte proportion est 30,4% de bénéficiaires, qui jugent très utile la formation en gestion de stock. Par contre, au moins la moitié des bénéficiaires de cette zone pensent le coaching par un professionnel et le suivi conjoint de l’APEJ et de LuxDev sont très utiles. Contrairement à la zone de San, les bénéficiaires de Barouéli sont moins nombreux à penser que le coaching par un professionnel et le suivi conjoint de l’APEJ et de LuxDev soient très utiles, avec des proportions respectives de 28,3% et 44,1%.

Quant aux bénéficiaires de la zone de Ségou, plus de la moitié jugent très utiles les formations en comptabilité/gestion (50,6%) et en éducation financière et mentorat (52,3%), soient les proportions les plus importantes de la zone. Ils sont relativement moins nombreux à juger très utiles le coaching par un professionnel et le suivi conjoint de l’APEJ et de LuxDev, soient des proportions respectives de 41,3% et 49,6%





[bookmark: _Toc58341919]Graphique 9: Proportion des bénéficiaires jugeant utile les services non financiers par activité principale (%)

Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

[bookmark: _Hlk58233165]Globalement, les bénéficiaires éleveurs et artisans sont nombreux à juger très utiles les services non financiers de l’APEJ. En effet, les éleveurs semblent beaucoup apprécier la formation en comptabilité/gestion, ils sont 85,4% à juger très utiles cette formation et moins apprécier la formation en gestion de stock (66,3%). Contrairement aux éleveurs, les artisans ont apprécié énormément les formations en gestion de stock et en éducation financière et mentorat, avec des proportions respectives de 79% et 78,1%.

Par ailleurs, les bénéficiaires agriculteurs et commerçants ont moins apprécié les services non financiers de l’APEJ. Quant aux agriculteurs, ils sont 44,2%, 38,7% et 37,1% à juger très utiles, respectivement le suivi conjoint de l’APEJ et de LuxDev, la formation en éducation financière et mentorat et la formation à la création d’entreprise. Les commerçants ont jugé aussi très utiles les trois services non financiers mais pas dans le même ordre.

2.2. [bookmark: _Toc58341783]Appui de Soro Yiriwaso
Le but de cette sous-section est d’analyser la satisfaction des bénéficiaires par services fourni par Soro Yiriwaso. Cette analyse est faite selon le sexe, la tranche d’âge du bénéficiaire, la zone de financement et l’activité financée. 
[bookmark: _Toc58341920]





Graphique 10: Proportion des bénéficiaires satisfaits par sexe (%)

Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

[bookmark: _Hlk58233281][bookmark: _Hlk58240047]De façon générale, les bénéficiaires sont satisfaits des services de Soro Yiriwaso, mais ils sont plus satisfaits par certains services que d’autres. Ils sont 90,7% de bénéficiaires satisfaits par rapport aux garanties (ou aval), suivis de loin de 75,2% pour l’accueil et 64,2% pour la durée du prêt. Ils sont moins satisfaits par rapport à la périodicité de remboursement, au montant du prêt et le taux d’intérêt, avec des proportions respectives de 60,9%, 58,4% et 58,1%.
L’analyse selon le sexe de la satisfaction des bénéficiaires montre que la grande majorité des hommes bénéficiaires (97,1%) est satisfait de l’accueil propose par Soro Yiriwaso. Cette proportion n’est que de 66,5% pour les femmes. Par contre, un nombre très important de femmes (92,6%) semblent être satisfait des garanties.
Par ailleurs, les proportions de femmes satisfaites par rapport au taux d’intérêt, durée du prêt et au montant du prêt, sont plus élevées que celles des hommes. Cependant, les hommes sont plus satisfaits que les femmes concernant la périodicité de remboursement.
[bookmark: _Toc58341921][bookmark: _Hlk57202279]Graphique 11: Proportion des bénéficiaires satisfaits par zone de financement (%)

Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

[bookmark: _Hlk58233327]Globalement, les bénéficiaires de la zone de financement de San et de Barouéli semblent très satisfaits des services de Soro Yiriwaso. Tous les bénéficiaires interviewés dans la zone de Barouéli sont satisfaits des garanties, ils 96,1% et 94,7% satisfaits respectivement de l’accueil proposé par Soro Yiriwaso et du taux d’intérêt. C’est la seule zone où la proportion des bénéficiaires satisfaits du taux d’intérêt atteint un tel pourcentage. Dans la zone de San, 98,1% des bénéficiaires sont satisfaits de l’accueil de Soro Yiriwaso. Ils sont très satisfaits aussi de la durée du prêt et de la périodicité de remboursement, avec des proportions identiques de 84,9%, soient les proportions les plus importantes concernant ces deux services.

A l’exception de l’accueil (96,8%) et des garanties (91,4%), les bénéficiaires de la zone de Yorosso sont relativement moins satisfaits des autres services de Soro Yiriwaso. Dans la zone de Ségou, les bénéficiaires ne sont que réellement satisfaits des garanties (90,8%). Ils affichent une proportion de satisfaction de 41,8% pour le taux d’intérêt, soit la plus faible de toutes zones.


[bookmark: _Toc58341922]Graphique 12: Proportion des bénéficiaires satisfaits par tranche d’âge (%)

Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

Quel que soit le type de service fourni par Soro Yiriwaso, les bénéficiaires de la tranche d’âge 20-35 ans sont les plus satisfaits. Cependant, concernant la durée du prêt et les garanties, les bénéficiaires de plus de 40 ans sont plus satisfaits que ceux de la tranche d’âge 36-40 ans. Par contre, les bénéficiaires de la tranche d’âge 36-40 ans sont plus satisfaits de l’accueil, du taux d’intérêt, de la périodicité de remboursement et du montant du prêt que ceux de la tranche d’âge des plus de 40 ans.





















[bookmark: _Toc58341923]Graphique 13: Proportion des satisfaits selon activité principale du bénéficiaire (%)

Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

[bookmark: _Hlk58233366]A l’exception du montant du prêt, les artisans et les commerçants sont satisfaits des autres services de Soro Yiriwaso. Ils sont 98,5% et 91,4% d’artisans satisfaits respectivement de l’accueil et des garanties, soient les proportions les plus importantes. Quant aux commerçant, ils sont 87,4% et 82,6% de satisfaits respectivement des garanties et de l’accueil.

Contrairement aux artisans et aux commerçants, les éleveurs sont réellement satisfaits que de l’accueil et des garanties, avec des proportions respectives de 94,2% et 90,5%. Leur satisfaction est très faible en ce qui concerne la durée du prêt (42,5%) et la périodicité de remboursement (42,8%). Par ailleurs, 92,4% des agriculteurs sont satisfaits des garanties. Les proportions des bénéficiaires satisfaits pour les autres services de Soro Yiriwaso varient entre 53,5% et 60,8%.






3. [bookmark: _Toc58341784]Effets induits du projet 
Cette partie dresse la situation financière des microentreprises, la situation des bénéficiaires en auto-emploi, l’état des emplois crées dans les microentreprises et étudie la performance de ces microentreprises.
3.1. [bookmark: _Toc58341785]Situation financière des microentreprises
Dans cette sous-section, il s’agit d’explorer la situation financière des microentreprises avant le prêt et après le prêt.
3.1.1. [bookmark: _Hlk56705283]Situation financière des microentreprises avant le prêt
La situation financière avant le prêt est analysée à travers le sexe, la tranche d’âge, la zone de financement et l’activité principale.
[bookmark: _Toc58341882][bookmark: _Hlk56761493]Tableau 18: Répartition du chiffre d’affaire de l’entreprise avant le prêt selon le sexe du bénéficiaire
	Chiffre d'affaire
	Homme
	Femme
	Total

	
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%

	Aucune rémunération
	41
	25,4
	61
	28,0
	102
	26,9

	Moins de 100 000 FCFA
	11
	6,7
	89
	40,9
	100
	26,4

	100 000 - 900 000 FCFA
	82
	50,9
	57
	26,3
	139
	36,8

	[bookmark: _GoBack]1 000 000 - 4 000 000 FCFA
	27
	17,0
	10
	4,8
	38
	10,0

	Plus de 4 000 000 FCFA
	0
	0,0
	0
	0,0
	0
	0,0

	Total
	161
	100,0
	217
	100,0
	378
	100,0


Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

[bookmark: _Hlk58233446]Au regard de ce tableau, on constate qu’avant l’octroi des prêts, 36,8% des microentreprises avaient un chiffre d’affaire oscillant entre 100 000FCFA et 900 000FCFA, suivies de 26,9% [footnoteRef:2]qui n’avaient pas de chiffre d’affaire. Avant ce prêt, aucune microentreprise n’avait un chiffre d’affaire supérieur à 4 000 000FCFA.  [2:  Ces bénéficiaires n’avaient pas de microentreprise.] 


L’analyse par sexe montre que plus de la moitié des hommes bénéficiaires avaient un chiffre d’affaire compris entre 100 000FCFA et 900 000FCFA contre 17% pour un chiffre d’affaire compris entre 1 000 000 - 4 000 000 FCFA. Quant aux femmes, 40,9% avaient moins de 100 000FCFA comme chiffre d’affaire avant le prêt contre seulement 4,8% pour un chiffre d’affaire compris entre 1 000 000 - 4 000 000 FCFA.

[bookmark: _Toc58341883]Tableau 19: Répartition du chiffre d’affaire de l’entreprise avant le prêt selon la tranche d’âge du bénéficiaire
	Chiffre d'affaire
	20 - 35 ans
	36 - 40 ans
	Plus de 40 ans
	Total

	
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%

	Aucune rémunération
	68
	30,4
	19
	20,1
	15
	24,4
	102
	26,9

	Moins de 100 000 FCFA
	56
	24,9
	25
	27,3
	19
	30,2
	100
	26,4

	100 000 - 900 000 FCFA
	81
	36,3
	36
	38,9
	22
	35,1
	139
	36,8

	1 000 000 - 4 000 000 FCFA
	19
	8,4
	13
	13,8
	6
	10,2
	38
	10,0

	Total
	224
	100,0
	92
	100,0
	62
	100,0
	378
	100,0


Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

Avant de bénéficier du prêt de Soro Yiriwaso, 30% des jeunes de 20-35 ans n’avaient aucune rémunération, donc ils n’avaient pas de chiffre d’affaire. Cette proportion est moins élevée dans la tranche d’âge 36- 40 ans, soit 20,1%. Quelle que soit la tranche d’âge, la grande majorité des bénéficiaires avait un chiffre d’affaire compris entre 100 000FCFA - 900 000FCFA.






[bookmark: _Toc58341884]Tableau 20: Répartition du chiffre d’affaire de l’entreprise avant le prêt selon la zone de financement
	Chiffre d'affaire
	Ségou
	San
	Yorosso
	Barouéli
	Total

	
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%

	Aucune rémunération
	53
	28,3
	16
	13,5
	13
	30,8
	20
	64,3
	102
	26,9

	Moins de 100 000 FCFA
	57
	30,4
	36
	30,8
	6
	15,4
	0
	0,0
	100
	26,4

	100 000 - 900 000 FCFA
	51
	27,2
	54
	46,2
	23
	53,8
	11
	35,7
	139
	36,8

	1 000 000 - 4 000 000 FCFA
	26
	14,1
	11
	9,6
	0
	0,0
	0
	0,0
	38
	10,0

	Total
	187
	100,0
	118
	100,0
	42
	100,0
	31
	100,0
	378
	100,0


Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

[bookmark: _Hlk58233642]L’analyse du chiffre d’affaire par zone de financement montre que 64,3% des microentreprises de la zone de Barouéli ne fonctionnaient pas avant l’octroi du prêt. Cette proportion est de 30,8% dans la zone de Yorosso. Dans la zone de Yorosso, 53,8% des microentreprises avaient un chiffre d’affaire compris entre 100 000FCFA - 900 000FCFA, soit la plus importante proportion de toutes les zones. Dans ces deux zones, aucune microentreprise n’avait un chiffre d’affaire de plus de 900 000FCFA.
 
Par ailleurs, 14,1% et 9,6% des microentreprises respectivement des zones de Ségou et de San avaient des chiffres d’affaire compris entre 1 000 000FCFA et 4 000 000FCFA. 

[bookmark: _Toc58341885]Tableau 21: Répartition du chiffre d’affaire de l’entreprise avant le prêt selon activité principale
	Chiffre d'affaire
	Elevage
	Agriculture
	Artisanat
	Commerce
	Total

	
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%

	Aucune rémunération
	35
	49,3
	34
	21,9
	9
	13,1
	24
	27,9
	102
	26,9

	Moins de 100 000 FCFA
	13
	18,2
	73
	47,1
	5
	6,9
	9
	10,6
	100
	26,4

	100 000 - 900 000 FCFA
	19
	26,8
	41
	26,7
	34
	51,9
	44
	51,5
	139
	36,8

	1 000 000 - 4 000 000 FCFA
	4
	5,7
	7
	4,2
	19
	28,1
	9
	10,0
	38
	10,0

	Total
	71
	100,0
	155
	100,0
	66
	100,0
	86
	100,0
	378
	100,0


Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

[bookmark: _Hlk58233815]Environ la moitié des microentreprises travaillant dans l’Elevage (49,3%) ne fonctionnait pas avant le prêt. Quant à l’Agriculture, 47,1% avaient moins de 100 000FCFA comme chiffre d’affaire avant le prêt et 4,2% un chiffre d’affaire compris entre 1 000 000FCFA et 4 000 000FCFA. Les microentreprises de l’Artisanat étaient nombreuses à avoir un chiffre d’affaire compris entre 100 000FCFA et 4 000 000FCFA, soit 80% dont 28,1% avec un chiffre d’affaire compris entre 1 000 000FCFA et 4 000 000FCFA. On retrouve plus de la moitié des microentreprises commerciales avec un chiffre d’affaire compris entre 100 000FCFA et 900 000FCFA avant le prêt de Soro Yiriwaso.

3.1.2. Situation financière des microentreprises après le prêt (au moment de la collecte)

Après avoir analysé la situation financière des microentreprises avant le prêt, il s’agit de visualiser la situation de ces microentreprises après l’obtention du prêt.
[bookmark: _Toc58341886][bookmark: _Hlk56761528]Tableau 22: Répartition du chiffre d’affaire de l’entreprise après le prêt selon le sexe du bénéficiaire
	Chiffre d'affaire
	Homme
	Femme
	Total

	
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%

	Aucune rémunération
	11
	6,6
	10
	4,9
	21
	5,6

	Moins de 100 000 FCFA
	0
	0,0
	90
	41,3
	90
	23,7

	100 000 - 900 000 FCFA
	95
	59,2
	107
	49,1
	202
	53,4

	1 000 000 - 4 000 000 FCFA
	36
	22,4
	10
	4,7
	46
	12,2

	Plus de 4 000 000 FCFA
	19
	11,8
	0
	0,0
	19
	5,0

	Total
	161
	100,0
	217
	100,0
	378
	100,0


Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020
[bookmark: _Hlk58233702]A la lecture de ce tableau, on constate qu’après l’octroi des prêts, 53,4% des microentreprises ont un chiffre d’affaire variant entre 100 000FCFA et 900 000FCFA et 5% ont plus de 4 000 000 FCFA de chiffre d’affaire. Il faut noter que 5,6% des microentreprises sont fermées dont pas de chiffre d’affaire.
Selon le sexe, 59,2% et 22,4% des hommes ont respectivement produit un chiffre d’affaire compris entre (100 000FCFA et 900 000FCFA) et (1 000 000FCFA et 4 000 000FCFA). Bien vrai que 6,6% des microentreprises appartenant aux ont été fermées mais aucun homme n’a un chiffre d’affaire de moins de 100 000FCFA. Par contre, 90,4% des microentreprises appartenant aux femmes ont un chiffre d’affaire de moins de 900 000FCFA dont 49,1% compris entre 100 000FCFA et 900 000FCFA. En effet, aucune microentreprise appartenant à une femme n’a un chiffre d’affaire de plus de 4 000 000FCFA. 
Comparativement aux chiffres d’affaire avant le prêt, 5% des microentreprises ont un chiffre d’affaire de plus de 4 000 000FCFA alors qu’aucune microentreprise n’avait ce chiffre d’affaire avant le prêt. Ils étaient 26,9% sans microentreprise, ce chiffre a nettement baissé, passant de 26,9% à 5,6% après le prêt.
[bookmark: _Toc58341887]Tableau 23: Répartition du chiffre d’affaire de l’entreprise après le prêt selon la tranche d’âge du bénéficiaire
	Chiffre d'affaire
	20 - 35 ans
	36 - 40 ans
	Plus de 40 ans
	Total

	
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%

	Aucune rémunération
	14
	6,5
	7
	7,3
	0
	0,0
	21
	5,6

	Moins de 100 000 FCFA
	44
	19,7
	25
	27,5
	20
	32,7
	90
	23,7

	100 000 - 900 000 FCFA
	129
	57,5
	40
	43,3
	33
	53,5
	202
	53,4

	1 000 000 - 4 000 000 FCFA
	24
	10,7
	16
	17,3
	6
	10,1
	46
	12,2

	Plus de 4 000 000 FCFA
	12
	5,6
	4
	4,7
	2
	3,7
	19
	5,0

	Total
	224
	100,0
	92
	100,0
	62
	100,0
	378
	100,0


Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

En examinant ce tableau, 77,2% des propriétaires des microentreprises de 20 - 35 ans ont moins d’un million comme chiffre d’affaire dont 57,5% ont un chiffre d’affaire compris entre 100 000FCFA et 900 000FCFA. Avant le prêt, ils étaient moins de 37% à avoir ce chiffre d’affaire.

Quant aux plus de 40 ans, 53,5% ont gagné un chiffre d’affaire compris entre 100 000FCFA et 900 000FCFA et 32,7% ont moins de 100 000FCFA, soient les proportions les plus importantes. Avant le prêt, ils n’étaient que 35,1% à avoir un chiffre d’affaire compris entre 100 000FCFA et 900 000FCFA. 

[bookmark: _Toc58341888]Tableau 24: Répartition du chiffre d’affaire de l’entreprise après le prêt selon la zone de financement
	Chiffre d'affaire
	Ségou
	San
	Yorosso
	Barouéli
	Total

	
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%

	Aucune rémunération
	12
	6,5
	5
	3,8
	0
	0,0
	4
	14,3
	21
	5,6

	Moins de 100 000 FCFA
	67
	35,9
	23
	19,2
	0
	0,0
	0
	0,0
	90
	23,7

	100 000 - 900 000 FCFA
	67
	35,9
	75
	63,5
	35
	84,6
	24
	78,6
	202
	53,4

	1 000 000 - 4 000 000 FCFA
	28
	15,2
	9
	7,7
	6
	15,4
	2
	7,1
	46
	12,2

	Plus de 4 000 000 FCFA
	12
	6,5
	7
	5,8
	0
	0,0
	0
	0,0
	19
	5,0

	Total
	187
	100,0
	118
	100,0
	42
	100,0
	31
	100,0
	378
	100,0


Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020
Dans la zone de Yorosso, 84,6% des microentreprises gagnent un chiffre d’affaire compris entre 100 000FCFA et 900 000FCFA et 15,4% ont un chiffre compris entre 1 000 000FCFA entre 4 000 000FCFA. Toutes les microentreprises de la zone ont gagné un chiffre d’affaire compris entre 100 000FCFA et 4 000 000FCFA. 
Quant à la zone de Ségou et San, respectivement 6,5% et 5,8% des microentreprises gagnent plus de 4 000 000FCFA comme chiffre d’affaire mais un nombre non négligeable de microentreprises est actuellement fermé. Comme dans la zone de Yorosso, aucune microentreprise de la zone de Barouéli n’a gagné plus de 4 000 000FCFA comme chiffre d’affaire ni moins de 100 000FCFA mais 14,3% soit quatre microentreprises, sont actuellement fermées.




[bookmark: _Toc58341889]Tableau 25: Répartition du chiffre d’affaire de l’entreprise après le prêt selon activité principale
	Chiffre d'affaire
	Elevage
	Agriculture
	Artisanat
	Commerce
	Total

	
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%

	Aucune rémunération
	13
	17,6
	4
	2,8
	4
	6,5
	0
	0,0
	21
	5,6

	Moins de 100 000 FCFA
	5
	6,4
	76
	49,3
	4
	6,5
	5
	5,3
	90
	23,7

	100 000 - 900 000 FCFA
	40
	55,5
	68
	43,9
	34
	52,3
	60
	69,8
	202
	53,4

	1 000 000 - 4 000 000 FCFA
	11
	14,8
	6
	4,1
	14
	22,0
	15
	17,3
	46
	12,2

	Plus de 4 000 000 FCFA
	4
	5,7
	0
	0,0
	8
	12,7
	7
	7,7
	19
	5,0

	Total
	71
	100,0
	155
	100,0
	66
	100,0
	86
	100,0
	378
	100,0


Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020
[bookmark: _Hlk58233923][bookmark: _Hlk58233993]Dans les microentreprises d’Elevage, 55,5% ont un chiffre d’affaire variant entre 100 000FCFA et 900 000FCFA et elles sont 17,6% de microentreprises fermées. Quant aux microentreprises agricoles, 93,2% ont moins de 1 000 000FCFA comme chiffre d’affaire dont 49,3% ont moins de 100 000FCFA.
Dans les microentreprises artisanales, 52,3% ont un chiffre d’affaire compris entre 100 000FCFA et 900 000FCFA et 34,7% ont plus de 900 000FCFA comme chiffre d’affaire dont 22% ont un chiffre d’affaire compris entre 1 000 000FCFA et 4 000 000FCFA.Quant aux microentreprises commerciales, elles sont 69,8% à avoir un chiffre d’affaire compris entre 100 000FCFA et 900 000FCFA. Par ailleurs, toutes les microentreprises commerciales produisent au moins un chiffre d’affaire.
3.2. [bookmark: _Toc58341786]Situation des bénéficiaires en auto-emploi
Cette sous-section décrit de façon générale la situation professionnelle des bénéficiaires en auto- emploi avant le prêt et met en relief les acquis après le prêt.
3.2.1. [bookmark: _Hlk56705356]Situation professionnelle des bénéficiaires en auto-emploi avant le prêt
Cette partie retrace totalement la situation des bénéficiaires en auto- emploi avant le prêt à travers le sexe, la tranche d’âge et la zone de financement.
[bookmark: _Toc58341890][bookmark: _Hlk56762906]Tableau 26: Situation professionnelle du bénéficiaire en auto-emploi avant le prêt selon le sexe
	Situation professionnelle
	Homme
	Femme
	Total

	
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%

	Aucune activité professionnelle
	132
	40,5
	175
	17,4
	307
	23,0

	Travaille pour mon propre compte
	164
	50,4
	773
	76,7
	937
	70,3

	Travaille comme salarié au compte d’une autre personne
	6
	1,9
	2
	0,2
	8
	0,6

	Travaille comme aide-familial
	23
	7,2
	57
	5,7
	81
	6,1

	Total
	325
	100,0
	1007
	100,0
	1333
	100,0


Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020
En observant leur situation professionnelle avant le prêt, les résultats indiquent que 70,3% travaillaient pour leur propre compte, 23% des bénéficiaires n’exerçaient aucune activité professionnelle, 6,1% travaillaient comme aide-familial et seulement 0,6% étaient des salariés.
L’analyse selon le sexe montre que parmi les femmes, 76,7% travaillaient pour leur propre compte. La proportion des hommes travaillant pour leur propre compte n’est que de 50, 4%, une proportion relativement faible par rapport à celle des femmes. L’écart se fait plus remarquer encore entre les proportions des hommes et celles des femmes n’exerçant aucune activité professionnelle, cette proportion est en faveur des hommes.



[bookmark: _Toc58341924]Graphique 14: Situation professionnelle du bénéficiaire en auto-emploi avant le prêt selon la tranche d’âge (%)

Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

Quelle que soit la tranche d’âge, une proportion importante travaillaient pour leur propre compte. Ils sont 63,9% de bénéficiaires travaillant pour leur propre compte dans la tranche d’âge, suivis de 28,4% n’exerçant aucune activité professionnelle et 7,1% travaillaient comme aide-familial avant l’obtention du prêt. 

Quant à la tranche d’âge 36-40 ans, 76,5% des bénéficiaires travaillaient à leur propre compte, 18,3% n’exerçaient aucune activité professionnelle et 5,1% évoluaient comme aide-familial avant l’obtention du prêt. Enfin pour les bénéficiaires âgés de plus de 40 ans, 82,1% travaillaient à leur propre compte, 12,3% n’exerçaient aucune activité professionnelle et seulement 3,9% se contentaient de la profession aide-familial avant l’obtention du prêt.

[bookmark: _Toc58341925]Graphique 15: Situation professionnelle du bénéficiaire en auto-emploi avant le prêt selon la zone de financement (%)

Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

En examinant les bénéficiaires en auto-emploi de la zone de financement de Ségou avant l’obtention du prêt, 74,5% travaillaient pour leur propre compte, 19,1% n’avaient aucune activité professionnelle et 5,6% d’aide-familiales. Pour les bénéficiaires de San avant l’obtention du prêt, 74,8% des bénéficiaires travaillaient pour leur propre compte, 15% n’avaient aucune activité professionnelle et 9,3% d’aide-familiales. En ce qui concerne ceux de la zone de Yorosso avant l’obtention du prêt, 47,5% travaillaient pour leur propre compte, soient la plus proportion de toutes les zones, 45% n’exerçaient aucune activité professionnelle et 9,3% n’étaient que des aide-familiales. Quant aux bénéficiaires de la zone de Barouéli avant l’obtention du prêt, 83,9% travaillaient pour leur propre compte, 45% n’exerçaient aucune activité professionnelle et 9,3% n’étaient que des aide-familiales.
[bookmark: _Toc58341891]Tableau 27: Revenu des bénéficiaires en auto-emploi avant le prêt selon le sexe
	Revenu mensuel moyen
	Homme
	Femme
	Total

	
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%

	Aucune idée
	15
	4,6
	187
	18,6
	202
	15,2

	Aucune rémunération
	155
	47,7
	233
	23,1
	388
	29,1

	Moins de 15 000FCFA
	47
	14,5
	331
	32,8
	378
	28,4

	15 000-25 000FCFA
	53
	16,4
	171
	17,0
	224
	16,8

	25 001-39 999FCFA
	13
	3,9
	41
	4,0
	53
	4,0

	40 000-75 000FCFA
	22
	6,8
	34
	3,4
	57
	4,2

	75 001-100 000FCFA
	13
	4,1
	9
	0,9
	22
	1,7

	Plus de 100 000FCFA
	6
	1,9
	2
	0,2
	9
	0,6

	Total
	325
	100,0
	1007
	100,0
	1333
	100,0


Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

Au regard de ce tableau, on constate qu’avant l’octroi des prêts, 29,1% des bénéficiaires en n’avaient aucune rémunération et un peu moins de la moitié (49,2%) des bénéficiaires en auto-emploi n’avait pas le SMIG. La part des bénéficiaires en auto-emploi avant le prêt, qui n’avaient aucune idée sur leur rémunération, représente 15,2% et seulement 6,9% touchaient plus le SMIG du Mali.

Parmi les hommes en auto-emploi, 47,7% n’avaient aucune rémunération et un peu plus d’un tiers (34,8%) avait un revenu mensuel moyen inférieur au SMIG du Mali. Quant aux femmes en auto-emploi, 32,8% avaient moins de 15 000FCFA comme revenu mensuel moyen et 23,1% n’avaient aucune rémunération, soient les proportions les plus importantes. La part des hommes ayant un revenu mensuel moyen important est largement supérieure à celle des femmes. 

[bookmark: _Toc58341892]Tableau 28: Revenu des bénéficiaires en auto-emploi avant le prêt selon la tranche d’âge
	Revenu mensuel moyen
	20 - 35 ans
	36 - 40 ans
	Plus de 40 ans
	Total

	
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%

	Aucune idée
	101
	13,1
	45
	14,4
	56
	22,3
	202
	15,2

	Aucune rémunération
	274
	35,6
	73
	23,5
	41
	16,2
	388
	29,1

	Moins de 15 000FCFA
	214
	27,8
	83
	26,4
	81
	32,5
	378
	28,4

	15 000-25 000FCFA
	113
	14,7
	72
	23,0
	40
	15,8
	224
	16,8

	25 001-39 999FCFA
	33
	4,3
	10
	3,1
	11
	4,2
	53
	4,0

	40 000-75 000FCFA
	26
	3,4
	17
	5,5
	13
	5,2
	57
	4,2

	75 001-100 000FCFA
	8
	1,1
	9
	2,7
	5
	2,2
	22
	1,7

	Plus de 100 000FCFA
	0
	0,0
	4
	1,4
	4
	1,7
	9
	0,6

	Total
	769
	100,0
	313
	100,0
	251
	100,0
	1333
	100,0


Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020
Parmi les bénéficiaires en auto-emploi de la tranche 20 - 35 ans, 35,6% n’avaient aucune rémunération, 46,8% avaient un revenu mensuel moyen inférieur au SMIG du Mali. Concernant les bénéficiaires en auto-emploi de la tranche d’âge 36 - 40 ans avant l’octroi du prêt, un peu plus de la moitié, soit 52,4% avaient un revenu mensuel moyen, moins du SMIG.
Un peu plus de la moitié (52,5%) des bénéficiaires de plus de 40 ans, avaient un revenu mensuel inférieure au SMIG et 16,2% n’avaient aucune rémunération. La proportion des bénéficiaires âgés de plus de 40 ans qui n’ont aucune idée sur leur revenu dépasse largement celle des autres tranches d’âge. Les parts des bénéficiaires en auto-emploi des tranches d’âge 36 - 40 ans et plus de 40 ans ayant un revenu mensuel moyen supérieur au SMIG, représentent chacun plus de 9%.


[bookmark: _Toc58341893]Tableau 29: Revenu des bénéficiaires en auto-emploi avant le prêt selon la zone de financement
	Revenu mensuel moyen
	Ségou
	San
	Yorosso
	Barouéli
	Total

	
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%

	Aucune idée
	157
	22,6
	45
	18,7
	0
	0,0
	0
	0,0
	202
	15,2

	Aucune rémunération
	171
	24,6
	59
	24,3
	135
	52,5
	22
	16,1
	388
	29,1

	Moins de 15 000FCFA
	189
	27,3
	77
	31,8
	58
	22,5
	53
	38,7
	378
	28,4

	15 000-25 000FCFA
	108
	15,5
	23
	9,3
	52
	20,0
	42
	30,6
	224
	16,8

	25 001-39 999FCFA
	24
	3,5
	14
	5,6
	6
	2,5
	9
	6,5
	53
	4,0

	40 000-75 000FCFA
	28
	4,1
	20
	8,4
	3
	1,3
	4
	3,2
	57
	4,2

	75 001-100 000FCFA
	12
	1,8
	2
	,9
	3
	1,3
	4
	3,2
	22
	1,7

	Plus de 100 000FCFA
	4
	,6
	2
	,9
	0
	0,0
	2
	1,6
	9
	0,6

	Total
	694
	100,0
	243
	100,0
	258
	100,0
	138
	100,0
	1333
	100,0


Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

Pour les bénéficiaires en auto-emploi de la zone de Ségou, avant l’obtention du prêt, 46,4% avaient un revenu mensuel moyen de moins du SMIG et seulement 9,4% travaillaient au-dessus du SMIG. La part des bénéficiaires en auto-emploi de la zone de Ségou, qui n’avaient aucune rémunération représente 24,6%. La part de ces bénéficiaires en auto-emploi qui disent qu’ils n’ont aucune idée sur leur rémunération est largement supérieure à celle des autres localités. 

Concernant les bénéficiaires en auto-emploi de la zone de San, 31,8% avaient un revenu mensuel moyen de moins de 15  000 F CFA et 24,3% n’avaient aucune rémunération. Suivant les bénéficiaires en auto-emploi de la zone de Yorosso, 22,5% avaient un revenu mensuel moyen de moins de 15 000F CFA et plus de la moitié (52,5%) n’avaient aucune rémunération. Quant aux bénéficiaires de la zone de Barouéli, 38,7% avaient un revenu mensuel moyen, moins de 15  000 F CFA et 16,1% n’avaient aucune rémunération. 

3.2.2. Situation financière des bénéficiaires en auto-emploi après le prêt
Cette partie retrace totalement la situation financière des bénéficiaires en auto-emploi après le prêt à travers le sexe, la tranche d’âge, la zone de financement et l’activité principale.
[bookmark: _Toc58341894]Tableau 30: Revenu des bénéficiaires en auto-emploi après le prêt selon le sexe
	Revenu mensuel moyen
	Homme
	Femme
	Total

	
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%

	Aucune idée
	8
	2,6
	73
	7,2
	81
	6,1

	Aucune rémunération
	38
	11,5
	37
	3,7
	75
	5,6

	Moins de 15 000FCFA
	17
	5,2
	182
	18,1
	199
	15,0

	15 000-25 000FCFA
	57
	17,5
	381
	37,8
	438
	32,9

	25 001-39 999FCFA
	66
	20,4
	190
	18,9
	256
	19,2

	40 000-75 000FCFA
	97
	29,8
	98
	9,7
	195
	14,6

	75 001-100 000FCFA
	20
	6,2
	31
	3,0
	51
	3,8

	Plus de 100 000FCFA
	22
	6,8
	15
	1,5
	37
	2,8

	Total
	325
	100,0
	1007
	100,0
	1333
	100,0


Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

En examinant le revenu mensuel moyen des bénéficiaires en auto-emploi après l’octroi du prêt, 67,1% ont un revenu mensuel moyen inférieur au SMIG et 21,2% un revenu mensuel moyen supérieur ou égal à 40 000F CFA. En outre, 5,6% déclarent qu’ils n’ont aucune rémunération et 6,1% n’ont aucune idée sur leur revenu.

L’analyse du sexe, nous révèle que chez les hommes, 43,1% des bénéficiaires en auto-emploi ont un revenu mensuel moyen inférieure au SMIG et 32,8% travaillent au-dessus du SMIG dont un revenu mensuel moyen supérieur ou égal à 40 000FCFA. Par ailleurs, la part des femmes bénéficiaires en auto-emploi ayant un revenu mensuel moyen moins du SMIG représente 74,8% de l’effectif total des femmes, cette proportion est largement supérieure à celle des hommes.




[bookmark: _Toc58341895]Tableau 31: Revenu des bénéficiaires en auto-emploi après le prêt selon la tranche d’âge
	Revenu mensuel moyen
	20 - 35 ans
	36 - 40 ans
	Plus de 40 ans
	Total

	
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%

	Aucune idée
	42
	5,5
	8
	2,6
	31
	12,3
	81
	6,1

	Aucune rémunération
	49
	6,4
	19
	6,0
	6
	2,5
	75
	5,6

	Moins de 15 000FCFA
	116
	15,1
	39
	12,4
	44
	17,6
	199
	15,0

	15 000-25 000FCFA
	266
	34,6
	91
	29,1
	81
	32,2
	438
	32,9

	25 001-39 999FCFA
	138
	17,9
	74
	23,8
	44
	17,7
	256
	19,2

	40 000-75 000FCFA
	115
	15,0
	53
	16,9
	27
	10,7
	195
	14,6

	75 001-100 000FCFA
	29
	3,8
	14
	4,4
	8
	3,1
	51
	3,8

	Plus de 100 000FCFA
	13
	1,6
	15
	4,8
	10
	3,9
	37
	2,8

	Total
	769
	100,0
	313
	100,0
	251
	100,0
	1333
	100,0


Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

L’analyse du revenu des bénéficiaires en auto-emploi après l’octroi du prêt selon la tranche d’âge indique que parmi ceux de la tranche 20 - 35 ans, 67,1% ont un revenu mensuel moyen de moins du SMIG et 20,4% un revenu mensuel moyen au-dessus du SMIG. Dans cette même tranche d’âge, 6,4% n’ont pas rémunéré et 5,5% aucune idée sur leur revenu. 

Quant à la tranche d’âge 36-40 ans, ils sont 26,1% avoir un revenu mensuel moyen supérieur au SMIG et 12,4% à avoir moins de 15 000FCFA. Les détenteurs des revenus supérieurs au SMIG sont moins représentés dans la tranche d’âge des plus de 40 ans. Quelles que soient les tranches d’âge, des bénéficiaires en auto-emploi, après l’octroi du prêt, au moins de 17% ont un revenu mensuel moyen au-dessus du SMIG.

[bookmark: _Toc58341896]Tableau 32: Revenu des bénéficiaires en auto-emploi après le prêt selon la zone de financement
	Revenu mensuel moyen
	Ségou
	San
	Yorosso
	Barouéli
	Total

	
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%

	Aucune idée
	63
	9,1
	18
	7,5
	0
	0,0
	0
	0,0
	81
	6,1

	Aucune rémunération
	55
	7,9
	0
	0,0
	13
	5,0
	7
	4,8
	75
	5,6

	Moins de 15 000FCFA
	116
	16,7
	39
	15,9
	23
	8,8
	22
	16,1
	199
	15,0

	15 000-25 000FCFA
	224
	32,3
	70
	29,0
	84
	32,5
	60
	43,5
	438
	32,9

	25 001-39 999FCFA
	130
	18,8
	59
	24,3
	52
	20,0
	16
	11,3
	256
	19,2

	40 000-75 000FCFA
	75
	10,9
	34
	14,0
	68
	26,3
	18
	12,9
	195
	14,6

	75 001-100 000FCFA
	14
	2,1
	16
	6,5
	16
	6,3
	4
	3,2
	51
	3,8

	Plus de 100 000FCFA
	16
	2,3
	7
	2,8
	3
	1,3
	11
	8,1
	37
	2,8

	Total
	694
	100,0
	243
	100,0
	258
	100,0
	138
	100,0
	1333
	100,0


Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

En observant les bénéficiaires en auto-emploi de la zone de Yorosso et de Barouéli, après le prêt, ils ont tous une idée sur leur revenu mensuel moyen. Dans ces deux zones Yorosso et Barouéli, respectivement 33,9% et 24,2% ont au moins le SMIG. Par ailleurs, les zones de San et de Ségou enregistrent les plus faibles proportions de bénéficiaires qui ont au moins le SMIG, avec des proportions respectives de 15,3% 23,3% de l’ensemble des bénéficiaires de chacune des zones.

[bookmark: _Toc58341897]Tableau 33: Revenu des bénéficiaires en auto-emploi après le prêt selon l’activité principale
	Revenu mensuel moyen
	Elevage
	Agriculture
	Artisanat
	Commerce
	Total

	
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%

	Aucune idée
	7
	2,8
	70
	10,8
	4
	4,7
	0
	0,0
	81
	6,1

	Aucune rémunération
	38
	15,8
	14
	2,2
	6
	7,3
	16
	4,5
	75
	5,6

	Moins de 15 000FCFA
	25
	10,2
	138
	21,2
	2
	2,6
	34
	9,8
	199
	15,0

	15 000-25 000FCFA
	64
	26,6
	249
	38,1
	7
	7,7
	118
	33,7
	438
	32,9

	25 001-39 999FCFA
	49
	20,0
	115
	17,7
	18
	20,3
	75
	21,4
	256
	19,2

	40 000-75 000FCFA
	48
	19,8
	49
	7,5
	28
	32,3
	70
	19,9
	195
	14,6

	75 001-100 000FCFA
	3
	1,3
	15
	2,3
	6
	7,5
	26
	7,4
	51
	3,8

	Plus de 100 000FCFA
	8
	3,5
	2
	,3
	15
	17,6
	12
	3,4
	37
	2,8

	Total
	242
	100,0
	653
	100,0
	86
	100,0
	351
	100,0
	1333
	100,0


Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020
En observant les bénéficiaires en auto-emploi, travaillant dans l’Agriculture, 59,3% ont un revenu mensuel moyen au plus 25 000FCA et 10,8% n’ont aucune idée sur leur revenu mensuel moyen.  Cette proportion est largement supérieure à celles des autres activités principales.

Quant aux artisans en auto-emploi, 57,4% ont un revenu mensuel moyen supérieur ou égal au SMIG. On y retrouve 17,6% artisans en auto-emploi qui gagnent plus de 100 000FCFA. La proportion des artisans en auto-emploi, après le prêt, ayant un revenu mensuel moyen de plus de 100 000FCFA est largement supérieure à celles des autres activités principales. Pour les éleveurs en auto-emploi, 15,8% n’ont actuellement aucun revenu, ils sont en arrêt. Ils sont 56,8% à avoir moins du SMIG. Cependant, tous les commerçant en auto-emploi ont au moins une idée sur les revenus, à savoir, 4,5% n’ont pas de revenu, 64,9% ont moins du SMIG et 30,8% ont au moins le SMIG.

3.3. [bookmark: _Toc58341787]Création d’emplois dans les microentreprises
Il s’agit d’analyser le nombre d’emplois existants dans les 378 microentreprises avant le prêt et de visualiser l’impact des prêts sur la création d’emplois dans ces entreprises. Et enfin, de classifier ces microentreprises selon leurs performances. Cette classification est faite à l’aide de la carte des performances proposée par le BIT.
3.3.1. Emplois existants avant le prêt
Avant le prêt, il existait des emplois dans certaines microentreprises. Ces emplois sont examinés dans cette sous-section selon le sexe du chef d’entreprise, la zone de financement et l’activité principale.
[bookmark: _Toc58341898]Tableau 34: Répartition des emplois existants avant le prêt selon le sexe du chef d’entreprise
	Salariés
	Homme
	Femme
	Total

	
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%

	Pas de salarié
	64
	40,0
	101
	46,7
	166
	43,8

	1 à 5 salariés
	81
	50,4
	112
	51,3
	193
	51,0

	6 à 10 salariés
	13
	8,3
	4
	2,0
	18
	4,7

	Plus de 10 salariés
	2
	1,3
	0
	0,0
	2
	0,5

	Total
	161
	100,0
	217
	100,0
	378
	100,0


Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

[bookmark: _Hlk58234095]Avant l’octroi du prêt, 43,8% des microentreprises n’avaient pas d’employés salariés contre 56,2% qui en avaient. Les microentreprises ayant des salariés se répartissent comme suit : 51% avec 1 à 5 salariés, suivies de loin de 4,7% avec 6 à 10 salariés et seulement 0,5% avaient plus de 10 salariés.

L’analyse par sexe montre que 46,7% des femmes propriétaires de microentreprise n’avaient pas de salariés contre 53,3% qui possédaient au moins un salarié. Quant aux femmes ayant au moins un salarié, 51,3% avaient entre 1 et 5 salariés et 2% possédaient 6 à 10 salariés. Aucune femme propriétaire n’avait plus de 10 salariés avant l’obtention du prêt.

Par contre, la proportion d’hommes n’ayant pas de salariés est de 40% contre 60% qui possédaient au moins un salarié. Cette proportion d’hommes possédant au moins un salarié se répartit comme suit : 50,4% avec 1 à 5 salariés, 8,3% avec 6 à 10 salariés et 1,3% avec plus de 10 salariés.

[bookmark: _Toc58341899]Tableau 35: Répartition des emplois existants avant le prêt selon la zone de financement
	Salariés
	Ségou
	San
	Yorosso
	Barouéli
	Total

	
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	% 
	Effectif
	% 

	Pas de salarié
	83
	44,6
	36
	30,8
	19
	46,2
	27
	85,7
	166
	43,8

	1 à 5 salariés
	98
	52,2
	68
	57,7
	23
	53,8
	4
	14,3
	193
	51,0

	6 à 10 salariés
	4
	2,2
	14
	11,5
	0
	0,0
	0
	0,0
	18
	4,7

	Plus de 10 salariés
	2
	1,1
	0
	0,0
	0
	0,0
	0
	0,0
	2
	0,5

	Total
	187
	100,0
	118
	100,0
	42
	100,0
	31
	100,0
	378
	100,0


Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

Dans la zone de financement de Barouéli, 85,7% des microentreprises n’avaient pas de salariés contre seulement 14,3% qui en possédaient 1 à 5 salariés. Dans cette zone, aucun propriétaire de microentreprise n’avait plus de 5 salariés. La situation dans zone de Yorosso ressemblait beaucoup à celle de la zone de Barouéli mais avec une proportion plus des microentreprises qui avaient au moins un salarié. 

Quant à la zone de San, 30,8% des microentreprises n’avaient pas de salariés contre 69,2% qui en possédaient. Ces microentreprises qui en possédaient des salariés, 57,7% avaient entre 1 et 5 salariés et 11,5% possédaient 6 à 10 salariés. Dans cette zone, aucune microentreprise n’avait plus de 10 salariés avant l’obtention du prêt de Soro Yiriwaso. Avant l’octroi du prêt, Ségou est la seule zone dont quelques microentreprises possédaient plus de 10 salariés.

[bookmark: _Toc58341900]Tableau 36: Répartition des emplois existants avant le prêt selon l’activité principale
	Salariés
	Elevage
	Agriculture
	Artisanat
	Commerce
	Total

	
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%

	Pas de salarié
	49
	68,3
	57
	36,8
	17
	26,1
	43
	49,7
	166
	43,8

	1 à 5 salariés
	23
	31,7
	94
	60,3
	33
	50,8
	43
	50,3
	193
	51,0

	6 à 10 salariés
	0
	0,0
	5
	2,9
	13
	20,0
	0
	0,0
	18
	4,7

	Plus de 10 salariés
	0
	0,0
	0
	0,0
	2
	3,1
	0
	0,0
	2
	0,5

	Total
	71
	100,0
	155
	100,0
	66
	100,0
	86
	100,0
	378
	100,0


Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

[bookmark: _Hlk58234383]Avant le prêt, aucune microentreprise d’Elevage et de Commerce ne possédait plus de 5 salariés. On y trouve 68,3% des microentreprises d’Elevage qui n’avaient pas de salariés contre 31,7% qui possédaient au plus 5 salariés. Cependant, 50,3% des microentreprises possédaient au plus 5 salariés contre 49,7% n’ayant pas de salariés.

Par ailleurs, plus de six microentreprises agricoles sur dix possédaient entre 1 et 5 salariés mais aussi 2,9% possédaient entre 6 et 10 salariés, une proportion non négligeable. Avant le prêt, les microentreprises artisanales semblent mieux structurées que les autres, seulement 26,1% n’avaient pas de salariés. Il existait 50,8% des microentreprises avec 1 à 5 salariés, 20% avec 6 à 10 salariés et 3,1% avec plus de 10 salariés.

3.3.2. Emplois actuels après le prêt

Après l’octroi du prêt, on s’attend à une amélioration de la vie de la microentreprise surtout de la qualité de l’emploi. Dans cette sous-section, il est mis en relief les emplois crées après le prêt selon le sexe du chef d’entreprise, la zone de financement et l’activité principale.
[bookmark: _Toc58341901]Tableau 37: Répartition des emplois actuels après le prêt selon le sexe du chef d’entreprise
	Salariés
	Homme
	Femme
	Total

	
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%

	Pas de salarié
	6
	3,9
	29
	13,1
	35
	9,2

	1 à 5 salariés
	135
	84,0
	177
	81,4
	312
	82,5

	6 à 10 salariés
	13
	8,0
	12
	5,4
	25
	6,5

	Plus de 10 salariés
	7
	4,1
	0
	0,0
	7
	1,7

	Total
	161
	100,0
	217
	100,0
	378
	100,0


Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

[bookmark: _Hlk58234449]On constate qu’après l’octroi du prêt, 90,5% des microentreprises ont au moins un salarié dont 82,5% avec 1 à 5 salariés, elles ne sont que 9,2% n’ayant pas de salarié. Cette dernière proportion était de 43,8% avant le prêt.

L’analyse par sexe montre que 84% des hommes chef d’entreprise et 81,4% des femmes ont 1 à 5 salariés dans leurs microentreprises. La proportion de femmes n’ayant pas de salariés est plus importante que celle d’hommes ne possédant pas de salarié dans sa microentreprise. 
Malgré que la proportion des chefs d’entreprise possédant plus de 10 salariés ait augmenté mais aucune femme ne figure dans ce lot, elle est essentiellement constituée d’hommes. En effet, une part importante des microentreprises dirigées par les femmes reste toujours sans salarié.

[bookmark: _Toc58341902]Tableau 38: Répartition des emplois actuels après le prêt selon la zone de financement
	Salariés
	Ségou
	San
	Yorosso
	Barouéli
	Total

	
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	% 
	Effectif
	% 

	Pas de salarié
	12
	6,5
	18
	15,4
	0
	0,0
	4
	14,3
	35
	9,2

	1 à 5 salariés
	163
	87,0
	84
	71,2
	39
	92,3
	27
	85,7
	312
	82,5

	6 à 10 salariés
	10
	5,4
	11
	9,6
	3
	7,7
	0
	0,0
	25
	6,5

	Plus de 10 salariés
	2
	1,1
	5
	3,8
	0
	0,0
	0
	0,0
	7
	1,7

	Total
	187
	100,0
	118
	100,0
	42
	100,0
	31
	100,0
	378
	100,0


Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

La tendance a nettement inversé dans la zone de financement de Barouéli, on observe dans le tableau ci-dessus que 85,7% des microentreprises de la place ont au plus 5 salariés contre 14,3% qui n’en ont pas. Comme avant le prêt, aucune microentreprise dans la zone de Barouéli n’a plus de 5 salariés. Quant à la zone de Yorosso, toutes les microentreprises ont au moins un salarié et au plus 10 salariés, elles sont 92,3% à avoir entre 1 et 5 salariés et 7,7% avec 6 à 10 salariés.
 
Par ailleurs, il y’a 3,8% de microentreprises de plus de 10 salariés, de plus dans la zone de San. Par contre la situation des microentreprises de plus de 10 salariés n’a pas dans la zone de Ségou. On remarque dans ces deux zones une forte présence des microentreprises de 1 à 5 salariés, avec 87% des microentreprises de la zone de Ségou et 71,2% de ceux de San. 

[bookmark: _Toc58341903]Tableau 39: Répartition des emplois actuels après le prêt selon l’activité principale
	Salariés
	Elevage
	Agriculture
	Artisanat
	Commerce
	Total

	
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%

	Pas de salarié
	9
	11,9
	13
	8,3
	4
	6,5
	9
	10,6
	35
	9,2

	1 à 5 salariés
	61
	85,2
	131
	84,7
	46
	70,4
	74
	85,7
	312
	82,5

	6 à 10 salariés
	2
	2,9
	11
	7,0
	9
	13,1
	3
	3,8
	25
	6,5

	Plus de 10 salariés
	0
	0,0
	0
	0,0
	7
	10,0
	0
	0,0
	7
	1,7

	Total
	71
	100,0
	155
	100,0
	66
	100,0
	86
	100,0
	378
	100,0


Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

[bookmark: _Hlk58234514]A l’exception des microentreprises artisanales, aucune autre microentreprise n’a plus de 10 salariés, cette situation existait avant l’octroi du prêt. Cependant la proportion des microentreprises artisanales est passée de 3,1% avant le prêt à 10% après le prêt. Elles ne sont que 6,5% à ne pas posséder de salarié. 

Dans l’Elevage comme dans le Commerce et l’Agriculture, plus de huit microentreprises sur dix, possèdent 1 à 5 salariés. Il faut noter que le nombre de salarié dans ces différentes microentreprises s’est beaucoup amélioré après le prêt.

[bookmark: _Toc58341904][bookmark: _Hlk56766411]Tableau 40: Nombre de femmes parmi les emplois actuels après le prêt selon le sexe du chef d’entreprise
	Femmes employées
	Homme
	Femme
	Total

	
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%

	Pas de femme
	95
	58,8
	117
	53,9
	212
	56,0

	1 à 5 femmes
	62
	38,6
	95
	43,6
	157
	41,5

	6 à 10 femmes
	4
	2,5
	5
	2,4
	9
	2,5

	Plus de 10 femmes
	0
	0,0
	0
	0,0
	0
	0,0

	Total
	161
	100,0
	217
	100,0
	378
	100,0


Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

On constate que 56% des microentreprise n’ont pas d’employées femmes dans leur effectif, soit plus de la moitié des microentreprises. Quant 44% des microentreprises qui ont au moins une femme dans leur effectif, 41,5% ont au plus 5 femmes et seulement 2,5% ont entre 6 et 10 salariés. En effet, aucune microentreprise après l’obtention du prêt n’a plus de 10 ans dans son effectif.
L’analyse par sexe montre que les femmes cheffes d’entreprise emploient plus les femmes que les hommes, même si la différente est relativement faible. On a pu observer dans la sous-population des femmes, 53,9% des cheffes d’entreprises n’ont pas de femmes dans leur microentreprise. Cette proportion est de 58,8% chez les hommes chefs d’entreprise. Elles sont 43,6% de cheffes d’entreprise à employer 1 à 5 femmes. Par contre cette proportion n’est 38,6% chez les hommes chefs d’entreprise.

[bookmark: _Toc58341905]Tableau 41: Nombre de femmes parmi les emplois actuels après le prêt selon la zone de financement
	Femmes employées
	Ségou
	San
	Yorosso
	Barouéli
	Total

	
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%

	Pas de femme
	120
	64,1
	66
	55,8
	19
	46,2
	7
	21,4
	212
	56,0

	1 à 5 femmes
	61
	32,6
	52
	44,2
	19
	46,2
	24
	78,6
	157
	41,5

	6 à 10 femmes
	6
	3,3
	0
	0,0
	3
	7,7
	0
	0,0
	9
	2,5

	Total
	187
	100,0
	118
	100,0
	42
	100,0
	31
	100,0
	378
	100,0


Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020
 
Dans les zones de financement de San et de Barouéli, aucune microentreprise n’a plus de 10 femmes dans son effectif. Les microentreprises employant des femmes sont fortement présentes dans la zone de Barouéli, avec 78,6% qui emploient entre 1 et 5 femmes. Malgré que la zone de Yorosso soit une zone dont les hommes ont été majoritairement bénéficiaires de ce prêt de Soro Yiriwaso mais 53,9% des chefs de ces microentreprises emploient des femmes, ils sont même 7,7% qui emploient plus de 10 femmes.

Les zones de Ségou et de San se font beaucoup remarque par la présence des entreprises qui emploient très de peu de femmes, elles sont respectivement 64,1% et 55,8% à ne pas avoir de femmes dans leur effectif. 

[bookmark: _Toc58341906]Tableau 42: Nombre de femmes parmi les emplois actuels après le prêt selon l’activité principale
	Femmes employées
	Elevage
	Agriculture
	Artisanat
	Commerce
	Total

	
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%

	Pas de femme
	51
	71,7
	101
	65,4
	34
	52,3
	25
	29,0
	212
	56,0

	1 à 5 femmes
	20
	28,3
	52
	33,3
	27
	41,6
	58
	67,3
	157
	41,5

	6 à 10 femmes
	0
	0,0
	2
	1,3
	4
	6,2
	3
	3,8
	9
	2,5

	Total
	71
	100,0
	155
	100,0
	66
	100,0
	86
	100,0
	378
	100,0


Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

A l’exception des microentreprises commerciales, la grande majorité des chefs des autres microentreprises emploient très peu les femmes. On y trouve 71,7% des chefs des microentreprises de l’Elevage, 65,4% de ceux des microentreprises agricoles et 52,3% des microentreprises artisanales.
Malgré que plus de la moitié des microentreprises n’emploient pas de femmes mais il faut signaler que 6,2% ont plus de 10 femmes dans leur effectif. En effet, aucune microentreprise de l’Elevage n’emploi ce nombre de femmes.
3.4. [bookmark: _Toc58341788]Performance des microentreprises
Cette partie décrit les critères de classification et de catégorisation des microentreprises selon le sexe, la zone de financement, la tranche d’âge et l’activité principale des microentreprises.

3.4.1. Critères de classement :
Il s’agit de décrire dans les critères de classification des microentreprises selon le sexe, la zone de financement, la tranche d’âge et l’activité principale des microentreprises.

· La solvabilité :
Désigne la capacité d’une entreprise à faire face à ses engagements (financiers, fiscaux, sociaux) aux échéances convenues. Elle permet aussi d’apprécier sa capacité à couvrir ses charges d’exploitation ou ses coûts directs et indirects (Selon la carte des performances BIT).  

L’appréciation de la solvabilité s’est basée sur la vérification et l’analyse des documents disponibles tels l’état de remboursement du crédit à la banque, les bulletins ou les supports justificatifs du paiement des salaires, les factures fournisseurs, les reçus ou les supports justificatifs du paiement des loyers, de l’électricité, de l’eau, des taxes. 

· Limités de cette étude :
Pour cette étude, l’appréciation de la solvabilité s’est basée sur la déclaration des bénéficiaires tels l’état de remboursement des prêts et le paiement des salaires.
 
· La capacité d’autofinancement :
Désigne la capacité de l’entreprise à utiliser ses fonds propres pour le financement de ses charges d’exploitation ou de ses investissements. 

L’appréciation de la capacité d’autofinancement se base sur la vérification physique des investissements (Acquisition des équipements, construction, etc.), la vérification et l’analyse des documents disponibles justifiant la réalisation des investissements tels les devis établis et les factures payées aux prestataires de services ou aux fournisseurs aux prestataires de services ou aux fournisseurs. 

· Limités de cette étude :
Pour cette étude, l’appréciation de la capacité d’autofinancement se base sur la déclaration du bénéficiaire à propos de la recherche d’un nouveau prêt.

· La propension à épargner 
Désigne la capacité de l’entreprise à différer la consommation ou l’utilisation d’une part de son revenu. 

L’appréciation de la propension à épargner consiste à vérifier l’existence d’un compte d’épargne actif auprès d’une banque ou d’une autre institution financière. 

· Limités de cette étude :
Pour cette étude, l’appréciation de la propension à épargner se base sur l’existence d’un autre compte bancaire à travers la déclaration du bénéficiaire. 

3.4.2. Catégories de microentreprises
En se basant sur les trois critères cités un peu haut et en tenant compte des limites de cette étude, on peut classer les microentreprises en trois catégories. En effet, il s’agit de catégoriser les microentreprises selon le sexe, la zone de financement, la tranche d’âge et l’activité principale des microentreprises.

[bookmark: _Toc58341907]Tableau 43: Classification des microentreprises selon leur performance
	Performance
	Homme
	Femme
	Total

	
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%

	Viables
	37
	22,8
	78
	35,9
	115
	30,3

	[bookmark: _Hlk57996747]Vulnérables ou fragiles
	114
	70,6
	129
	59,3
	242
	64,1

	Faillite
	10
	6,2
	10
	4,6
	20
	5,3

	Total
	161
	100,0
	217
	100,0
	378
	100,0


Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

[bookmark: _Hlk58235079]En examinant ce tableau ci-dessus, on constate que 64,1% des microentreprises sont vulnérables ou fragiles, 30,3% sont viables et environ 5,3% sont en faillite.  Parmi les microentreprises appartenant aux hommes, 70,6% sont vulnérables ou fragiles et seulement 22,8% de microentreprises viables. Quant aux femmes, 35,9% des microentreprises détenues par les femmes sont viables et 59,3% sont des microentreprises vulnérables ou fragiles.  Quel que soit le sexe, la proportion de microentreprises en faillite est très faible.



· Les microentreprises viables : 
Ce sont les microentreprises solvables disposant d’une capacité d’autofinancement et de la propension à épargner. Ces microentreprises assurent la couverture de leurs charges d’exploitation et dégagent une marge de bénéficiaire. Elles ont créé des emplois et s’acquittent régulièrement de la rémunération de leurs employés

[bookmark: _Toc58341908][bookmark: _Hlk57132089]Tableau 44: Microentreprises viables selon le sexe du chef d’entreprise et la zone de financement
	Viables
	Homme
	Femme
	Total

	
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%

	Ségou
	24
	66,5
	31
	39,1
	55
	47,9

	San
	9
	24,7
	39
	49,5
	48
	41,6

	Yorosso
	3
	8,8
	0
	0,0
	3
	2,8

	Barouéli
	0
	0,0
	9
	11,4
	9
	7,8

	Total
	37
	100,0
	78
	100,0
	115
	100,0


Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

Sur l’ensemble des microentreprises viables, 47,9% sont dans la zone de Ségou, suivies de 41,6% dans la zone de San, 7,8% sont installées dans la zone de Barouéli et seulement 2,8% dans la zone de Yorosso.

L’analyse par sexe montre que 66,5% des microentreprises viables détenues par les hommes sont installées dans la zone de Ségou, suivies de 24,7% dans la zone de San. En effet, aucune microentreprise viable détenue par un homme n’a été identifiée à Barouéli. 

Quant aux femmes cheffes de microentreprises viables, elles sont plus nombreuses dans la zone de San que dans les autres zones, soit 49,5% des femmes détentrices des microentreprises viables de toutes les zones confondues. Aucune femme ne détient une microentreprise viable dans la zone de Yorosso.
   
[bookmark: _Toc58341926]Graphique 16: Microentreprises viables selon le sexe du chef d’entreprise et selon l’activité principale

Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

Parmi les microentreprises viables, 40,1% sont des microentreprises agricoles suivies de loin de 23,9% d’entreprises artisanales et 23,4% de microentreprises commerciales. Les microentreprises viables en Elevage ne représentent que 12,6% de l’ensemble des microentreprises viables.

Les hommes propriétaires de microentreprises artisanales représentent 40,7% des microentreprises viables détenues par les hommes. Cette proportion est de 28,3% pour les hommes éleveurs. Les microentreprises agricoles viables ne représentent que 5,5% des hommes propriétaires de microentreprises viables. Par contre, 56,3% des microentreprises viables détenues par les femmes appartiennent aux femmes propriétaires de microentreprises agricoles, soit la plus importante proportion. Cette proportion n’est que de 5,2% pour les femmes éleveurs.


· [bookmark: _Hlk56767783]Les microentreprises vulnérables ou fragiles : 
Ce sont les microentreprises qui exploitent une activité porteuse. Elles réalisent un chiffre d’affaires important qui est malheureusement absorbé par les charges d’exploitation élevées. Elles ne sont pas solvables et ne disposent pas non plus d’une capacité d’autofinancement et de la propension à épargner.
 
[bookmark: _Toc58341909][bookmark: _Hlk57132305]Tableau 45: Microentreprises vulnérables ou fragiles selon le sexe du chef d’entreprise et la zone de financement
	Vulnérables ou fragiles
	Homme
	Femme
	Total

	
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%

	Ségou
	43
	37,6
	77
	60,0
	120
	49,5

	San
	36
	32,0
	30
	22,9
	66
	27,2

	Yorosso
	32
	28,4
	6
	5,0
	39
	16,0

	Barouéli
	2
	2,0
	16
	12,1
	18
	7,3

	Total
	114
	100,0
	129
	100,0
	242
	100,0


Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

Sur l’ensemble des microentreprises vulnérables ou fragiles, 49,5% sont basées à Ségou, suivies de 27,2% à San et 16% dans la zone de Yorosso. Elles ne sont que 7,3% à Barouéli.

Quel que soit le sexe, la proportion des microentreprises vulnérables ou fragiles est plus élevée dans la zone de Ségou que dans les autres zones. En effet, dans les zones de San, de Yorosso et de Barouéli, les proportions des hommes propriétaires de microentreprises vulnérables ou fragiles sont plus importantes que celles des femmes de ces différentes zones.

[bookmark: _Toc58341927]Graphique 17: Microentreprises vulnérables ou fragiles selon le sexe du chef d’entreprise et selon l’activité principale



Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

L’analyse des activités des microentreprises vulnérables ou fragiles montrent que 43,3% des microentreprises vulnérables ou fragiles sont agricoles, suivies de 24,3% de commerciales. En effet, peu de microentreprises en Elevage et artisanale font partir de l’effectif des microentreprise vulnérables ou fragiles, elles représentent respectivement que 18,3% et 14,1% de l’effectif total des microentreprises vulnérables ou fragiles.   

Quelle que soient les activités exécutées dans les microentreprises vulnérables ou fragiles détenues par hommes, les proportions sont relativement proches, à l’exception de l’agriculture. Pour les microentreprises vulnérables ou fragiles appartenant aux femmes, 72,6% sont des microentreprises agricoles, soit la proportion la plus importante.
  









· [bookmark: _Hlk56767845]Les microentreprises en faillite : 
Ce sont les microentreprises qui ne sont plus en activité. Elles ne disposent plus de capital. Elles sont endettées auprès de la banque et des fournisseurs pour certaines d’entre elles. Elles sont analysées selon le sexe du chef d’entreprise, la zone de financement et l’activité principale. 

[bookmark: _Toc58341910]Tableau 46: Microentreprises en faillite selon le sexe du chef d’entreprise et la zone de financement
	En faillite
	Homme
	Femme
	Total

	
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%

	Ségou
	6
	60,0
	6
	60,0
	12
	60,0

	San
	2
	20,0
	2
	20,0
	4
	20,0

	Yorosso
	0
	0,0
	0
	0,0
	0
	0,0

	Barouéli
	2
	20,0
	2
	20,0
	4
	20,0

	Total
	10
	100,0
	10
	100,0
	20
	100,0


Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

Sur l’ensemble des microentreprises en faillite, 60,0% sont installées à Ségou, suivies des proportions identiques de 20,0% à San et à Barouéli. Cependant, aucune microentreprise en faillite n’a été enregistrée dans la zone de Yorosso. Quel que soit le sexe, on observe les mêmes répartitions dans les zones de financement.

[bookmark: _Toc58341928]Graphique 18: Microentreprises en faillite selon le sexe du chef d’entreprise et selon l’activité principale

Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020


L’analyse des activités des microentreprises en faillite montre que 59,4% sont des microentreprises en Elevage et suivies des proportions identiques de 20,3% de microentreprises agricoles et artisanales. Par ailleurs, aucune microentreprise commerciale n’a été enregistrée.
Parmi les hommes propriétaires de microentreprises en faillite, les microentreprises artisanales et en Elevage sont les plus en faillite avec des proportions identiques de 40,6%. Par contre, dans la population des femmes propriétaires de microentreprises en faillite, 78,6% sont détenues par des propriétaires de microentreprise en Elevage. En effet, aucunes microentreprises artisanales et commerciales détenues par les femmes ne sont en faillite.





[bookmark: _Toc58341789]Conclusion 
[bookmark: _Hlk58236423]L’objectif général de cette étude étant de mesurer l’effet du projet sur l’insertion professionnelle des bénéficiaires et sur la création d’entreprise. De façon spécifique, elle visait à (i) recenser les entreprises des sortants insérés et en décrivant leurs principales caractéristiques, (ii) évaluer le nombre et la qualité des emplois créés par les bénéficiaires des crédits (iii) évaluer l’évolution du revenu des bénéficiaires avant et après le prêt et enfin, enfin, mesurer le niveau de satisfaction des jeunes bénéficiaires sur les différents services rendus.
Cette étude nous a permis d’identifier les différentes caractéristiques des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PICIII (Janvier 2018 à juillet 2019), les appuis non financiers de l’APEJ, les appuis financiers de Soro Yiriwaso, la situation du bénéficiaire avant l’octroi du prêt et leur situation après l’octroi du prêt. Elle s’est déroulée dans la région de Ségou et le cercle de Yorosso. Cette étude concernait 1711 bénéficiaires dont 71,6% de femmes et de 28,4% d’hommes. Parmi ces 1711 bénéficiaires, 22,1% sont des propriétaires de microentreprises et 77,9% des bénéficiaires en auto-emploi.

L’étude a révélé que plus de la moitié des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PICIII, sur la période de janvier 2018 à juillet 2019 sont gérés directement par l’antenne de Soro Yiriwaso de Ségou. Ces bénéficiaires sont majoritairement des femmes, non scolarisées et mariées. Par ailleurs, une proportion non négligeable des bénéficiaires a plus de 40 ans, or la tranche d’âge normale est de 21 à 40 ans. Il a été accordé entre 100 000FCFA et 900 000FCFA, à plus de la moitié des bénéficiaires et les microentreprises sont les mieux servis. Parmi les activités financées, le nombre bénéficiaire ayant reçu entre 1 000 000FCFA et 4 000 000FCFA est plus important dans les activités de l’Elevage et du Commerce que les autres activités. La motivation principale pour financer ces activités était de renforcer l’activité existante.

En se référant aux déclarations des bénéficiaires, une proportion importation n’a pas bénéficié des services de l’APEJ avant l’octroi du prêt par Soro Yiriwaso. Ils sont nombreux à ne pas bénéficier du coaching d’un professionnel et du suivi conjoint de l’APEJ et LuxDev, or de façon générale, les bénéficiaires qui ont reçu l’appui non financiers de l’APEJ, jugent très utiles.

Elle a permis de savoir que les bénéficiaires sont satisfaits des services de Soro Yiriwaso mais plus garanties (ou aval), de l’accueil et de la durée des prêts que les autres services. Concernant ces services de Soro Yiriwaso, la grande majorité des bénéficiaires hommes sont satisfaits.

Le résultat sur le chiffre d’affaire indique qu’aucune microentreprise n’avait un chiffre d’affaire de plus de 4 000 000FCFA avant et après, au moins cinq microentreprises sur cent ont gagné ce chiffre d’affaire. Elles étaient toutes dirigées par des hommes. La part des microentreprises qui n’avait pas de chiffre d’affaire a nettement démunie après le prêt.

Cette enquête a montré qu’environ un tiers des bénéficiaires en auto-emploi n’avait pas de revenu avant le prêt et seulement six bénéficiaires en auto-emploi sur cent avait au le SMIG. Après le prêt, cette tendance a nettement changé, la proportion des bénéficiaires qui n’avaient pas de revenu a baissé et ceux qui gagnaient au moins le SMIG ont augmenté. 

L’étude a révélé qu’après le prêt, les microentreprises ont enregistré de nouveaux emplois surtout dans les zones de financement de Yorosso et de Barouéli. L’artisanat semble être l’activité qui a employé le plus de salariés. Par contre le Commerce est l’activité principale qui utilise plus de femmes. Malgré que la grande majorité des propriétaires de microentreprises de la zone de Yorosso sont hommes, ils emploient plus de femmes que n’importe quelle autre zone.

Enfin les résultats indiquent que plus de six microentreprises sur dix sont vulnérables ou fragiles et seulement un tiers est viable. Seulement une petite proportion des microentreprises sont actuellement en faillite. En effet, aucune microentreprise en faillite n’a été identifiée dans la zone de Yorosso ou dans les activités artisanales et commerciales. Par ailleurs, une faible proportion des bénéficiaires en auto-emploi a arrêté le travail pour diverses raisons. 



[bookmark: _Toc58341790]Recommandations
Les résultats de cette étude étant un outil d’aide à la décision, nous formulons quelques recommandons à l’intention des différents partenaires, à savoir : 

· LuxDev et APEJ :
· Au regard du nombre d’emplois crées à travers l’octroi du prêt, il est impératif de continuer le projet de prêt.

· Consolider le quota élevé des femmes car les résultats de l’enquête ont révélé que les microentreprises appartenant aux femmes sont plus viables que celles appartenant aux hommes.
· Mettre en place une politique permettant aux femmes d’accéder à des montants élevés, car elles sont plus de six femmes sur dix à avoir moins de 100 000FCFA alors la proportion de femmes détentrices de microentreprises viables est plus élevée que celle des hommes.

· Au regard de l’utilité des formations de l’APEJ, il serait important d’en faire un critère obligatoire dans le processus d’attribution du prêt, pour permettre un meilleur épanouissement des activités.

· Privilégier le suivi/coaching par un professionnel et le suivi/périodique conjoint l'APEJ et de LuxDev auprès de tous les bénéficiaires, car les bénéficiaires de ces deux services, les jugent très utile pour la gestion et le développement de leurs activités.

· Soro Yiriwaso :
· Attribuer un identifiant unique pour chacun des bénéficiaires, pour permettre d’avoir une base de données fiable, sans doublon.

· Se rassurer de l’âge des bénéficiaires sélectionnés car certains sont hors tranche d’âge définies.

· Pérenniser les acquis en termes d’accueil et de garanties, car les bénéficiaires ont beaucoup apprécié ces deux services de Soro Yiriwaso.

· Réduire le taux d’intérêt, car une proportion importante de bénéficiaires le juge élevé pour les permettre de développer leur activité.

· Augmenter le montant des prêts, la durée du prêt et la périodicité de remboursement surtout dans les zones comme Ségou et dans les activités comme l’Elevage, car les bénéficiaires sont moins satisfaits de ces services de Soro Yiriwaso.


[bookmark: _Toc58341791]ANNEXES
[bookmark: _Toc52875046]Annexe 1 : Type de formation suivie selon le sexe du bénéficiaire
	Type de formation
	Homme
	Femme
	Total

	
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%

	Formation en Comptabilité / gestion
	Oui
	309
	63,6
	998
	81,5
	1307
	76,4

	
	Non
	177
	36,4
	227
	18,5
	404
	23,6

	
	Total
	486
	100,0
	1225
	100,0
	1711
	100,0

	Formation aux Techniques de vente
	Oui
	332
	68,2
	1041
	85,0
	1372
	80,2

	
	Non
	154
	31,8
	184
	15,0
	339
	19,8

	
	Total
	486
	100,0
	1225
	100,0
	1711
	100,0

	Formation en gestion de stock
	Oui
	321
	66,1
	1030
	84,1
	1352
	79,0

	
	Non
	165
	33,9
	195
	15,9
	359
	21,0

	
	Total
	486
	100,0
	1225
	100,0
	1711
	100,0

	Formation à la création d’entreprise
	Oui
	337
	69,3
	1037
	84,6
	1374
	80,3

	
	Non
	149
	30,7
	188
	15,4
	337
	19,7

	
	Total
	486
	100,0
	1225
	100,0
	1711
	100,0

	Coaching par un professionnel
	Oui
	298
	61,4
	662
	54,1
	961
	56,1

	
	Non
	188
	38,6
	563
	45,9
	750
	43,9

	
	Total
	486
	100,0
	1225
	100,0
	1711
	100,0

	Suivi conjoint de l'APEJ et de LuxDev)
	Oui
	264
	54,4
	579
	47,3
	844
	49,3

	
	Non
	222
	45,6
	645
	52,7
	867
	50,7

	
	Total
	486
	100,0
	1225
	100,0
	1711
	100,0

	Formation en éducation financière et mentorat
	Oui
	279
	57,4
	864
	70,5
	1142
	66,8

	
	Non
	207
	42,6
	361
	29,5
	569
	33,2

	
	Total
	486
	100,0
	1225
	100,0
	1711
	100,0


Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

Annexe 2 : Type de formation suivie selon la zone de financement du bénéficiaire
	Type de formation
	Ségou
	San
	Yorosso
	Barouéli
	Total

	
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%

	Formation en Comptabilité / gestion
	Oui
	704
	79,9
	307
	84,9
	168
	55,9
	129
	76,3
	1307
	76,4

	
	Non
	177
	20,1
	54
	15,1
	132
	44,1
	40
	23,7
	404
	23,6

	
	Total
	881
	100,0
	361
	100,0
	300
	100,0
	169
	100,0
	1711
	100,0

	Formation aux Techniques de vente
	Oui
	755
	85,7
	307
	84,9
	171
	57,0
	140
	82,9
	1372
	80,2

	
	Non
	126
	14,3
	54
	15,1
	129
	43,0
	29
	17,1
	339
	19,8

	
	Total
	881
	100,0
	361
	100,0
	300
	100,0
	169
	100,0
	1711
	100,0

	Formation en gestion de stock
	Oui
	737
	83,6
	307
	84,9
	171
	57,0
	138
	81,6
	1352
	79,0

	
	Non
	144
	16,4
	54
	15,1
	129
	43,0
	31
	18,4
	359
	21,0

	
	Total
	881
	100,0
	361
	100,0
	300
	100,0
	169
	100,0
	1711
	100,0

	Formation à la création d’entreprise
	Oui
	753
	85,5
	307
	84,9
	174
	58,1
	140
	82,9
	1374
	80,3

	
	Non
	128
	14,5
	54
	15,1
	126
	41,9
	29
	17,1
	337
	19,7

	
	Total
	881
	100,0
	361
	100,0
	300
	100,0
	169
	100,0
	1711
	100,0

	Coaching par un professionnel
	Oui
	503
	57,0
	173
	47,8
	168
	55,9
	118
	69,7
	961
	56,1

	
	Non
	378
	43,0
	188
	52,2
	132
	44,1
	51
	30,3
	750
	43,9

	
	Total
	881
	100,0
	361
	100,0
	300
	100,0
	169
	100,0
	1711
	100,0

	Suivi conjoint l'APEJ et de LuxDev)
	Oui
	460
	52,2
	157
	43,4
	152
	50,5
	76
	44,7
	844
	49,3

	
	Non
	421
	47,8
	204
	56,6
	148
	49,5
	93
	55,3
	867
	50,7

	
	Total
	881
	100,0
	361
	100,0
	300
	100,0
	169
	100,0
	1711
	100,0

	Formation en éducation financière et mentorat
	Oui
	614
	69,7
	295
	81,8
	155
	51,6
	78
	46,1
	1142
	66,8

	
	Non
	267
	30,3
	66
	18,2
	145
	48,4
	91
	53,9
	569
	33,2

	
	Total
	881
	100,0
	361
	100,0
	300
	100,0
	169
	100,0
	1711
	100,0


Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020





Annexe 3 : Type de formation suivie selon l’activité principale du bénéficiaire
	Type de formation
	Elevage
	Agriculture
	Artisanat
	Commerce
	Total

	
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%

	Formation en Comptabilité / gestion
	Oui
	199
	63,4
	712
	88,1
	105
	68,8
	291
	66,7
	1307
	76,4

	
	Non
	115
	36,6
	96
	11,9
	48
	31,2
	145
	33,3
	404
	23,6

	
	Total
	314
	100,0
	808
	100,0
	152
	100,0
	437
	100,0
	1711
	100,0

	Formation aux Techniques de vente
	Oui
	225
	71,8
	737
	91,1
	103
	67,4
	308
	70,5
	1372
	80,2

	
	Non
	88
	28,2
	72
	8,9
	50
	32,6
	129
	29,5
	339
	19,8

	
	Total
	314
	100,0
	808
	100,0
	152
	100,0
	437
	100,0
	1711
	100,0

	Formation en gestion de stock
	Oui
	219
	69,9
	732
	90,6
	101
	66,1
	299
	68,6
	1352
	79,0

	
	Non
	94
	30,1
	76
	9,4
	52
	33,9
	137
	31,4
	359
	21,0

	
	Total
	314
	100,0
	808
	100,0
	152
	100,0
	437
	100,0
	1711
	100,0

	Formation à la création d’entreprise
	Oui
	229
	72,9
	732
	90,6
	105
	68,8
	308
	70,5
	1374
	80,3

	
	Non
	85
	27,1
	76
	9,4
	48
	31,2
	129
	29,5
	337
	19,7

	
	Total
	314
	100,0
	808
	100,0
	152
	100,0
	437
	100,0
	1711
	100,0

	Coaching par un professionnel
	Oui
	206
	65,5
	398
	49,2
	96
	63,3
	261
	59,8
	961
	56,1

	
	Non
	108
	34,5
	411
	50,8
	56
	36,7
	176
	40,2
	750
	43,9

	
	Total
	314
	100,0
	808
	100,0
	152
	100,0
	437
	100,0
	1711
	100,0

	Suivi conjoint de l'APEJ et de LuxDev)
	Oui
	170
	54,1
	372
	46,0
	101
	66,6
	201
	46,0
	844
	49,3

	
	Non
	144
	45,9
	437
	54,0
	51
	33,4
	236
	54,0
	867
	50,7

	
	Total
	314
	100,0
	808
	100,0
	152
	100,0
	437
	100,0
	1711
	100,0

	Formation en éducation financière et mentorat
	Oui
	182
	58,0
	634
	78,5
	97
	63,4
	229
	52,5
	1142
	66,8

	
	Non
	132
	42,0
	174
	21,5
	56
	36,6
	207
	47,5
	569
	33,2

	
	Total
	314
	100,0
	808
	100,0
	152
	100,0
	437
	100,0
	1711
	100,0


Source : Enquête sur « le devenir » des bénéficiaires de crédit dans le cadre du PIC III (Janvier 2018 à juillet 2019), ONEF, Septembre 2020

Annexe 4 : Proportion des bénéficiaires jugeant utile les formations suivies
	 
	Homme
	Femme
	Total

	
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%

	Formation en Comptabilité / gestion
	Très utile
	262
	84,7
	390
	39,0
	651
	49,8

	
	Utile
	45
	14,7
	555
	55,6
	600
	45,9

	
	Moyennement utile
	2
	0,7
	52
	5,2
	54
	4,1

	
	Peu utile
	0
	0,0
	0
	0,0
	0
	0,0

	
	Pas du tout utile
	0
	0,0
	2
	,2
	2
	,2

	
	Total
	309
	100,0
	998
	100,0
	1307
	100,0

	Formation aux Techniques de vente
	Très utile
	259
	78,0
	400
	38,4
	659
	48,0

	
	Utile
	69
	20,7
	591
	56,8
	660
	48,1

	
	Moyennement utile
	4
	1,3
	48
	4,6
	52
	3,8

	
	Peu utile
	0
	0,0
	0
	0,0
	0
	0,0

	
	Pas du tout utile
	0
	0,0
	2
	,2
	2
	,1

	
	Total
	332
	100,0
	1041
	100,0
	1372
	100,0

	Formation en gestion de stock
	Très utile
	241
	74,9
	391
	37,9
	632
	46,7

	
	Utile
	76
	23,7
	588
	57,0
	664
	49,1

	
	Moyennement utile
	4
	1,3
	50
	4,8
	54
	4,0

	
	Peu utile
	0
	0,0
	0
	0,0
	0
	0,0

	
	Pas du tout utile
	0
	0,0
	2
	,2
	2
	,2

	
	Total
	321
	100,0
	1030
	100,0
	1352
	100,0

	Formation à la création d’entreprise
	Très utile
	270
	80,1
	439
	42,4
	709
	51,6

	
	Utile
	63
	18,7
	546
	52,7
	609
	44,3

	
	Moyennement utile
	4
	1,3
	50
	4,8
	54
	3,9

	
	Peu utile
	0
	0,0
	0
	0,0
	0
	0,0

	
	Pas du tout utile
	0
	0,0
	2
	,2
	2
	,1

	
	Total
	337
	100,0
	1037
	100,0
	1374
	100,0

	Suivi / coaching par un professionnel
	Très utile
	218
	73,0
	251
	38,0
	469
	48,8

	
	Utile
	73
	24,5
	380
	57,4
	454
	47,2

	
	Moyennement utile
	8
	2,5
	31
	4,6
	38
	4,0

	
	Peu utile
	0
	0,0
	0
	0,0
	0
	0,0

	
	Pas du tout utile
	0
	0,0
	0
	0,0
	0
	0,0

	
	Total
	298
	100,0
	662
	100,0
	961
	100,0

	Suivi conjoint de l'APEJ et de LuxDev)
	Très utile
	209
	79,0
	275
	47,5
	484
	57,4

	
	Utile
	51
	19,4
	282
	48,6
	333
	39,5

	
	Moyennement utile
	4
	1,6
	20
	3,5
	25
	2,9

	
	Peu utile
	0
	0,0
	0
	0,0
	0
	0,0

	
	Pas du tout utile
	0
	0,0
	2
	,4
	2
	,2

	
	Total
	264
	100,0
	579
	100,0
	844
	100,0

	Formation en éducation financière et mentorat
	Très utile
	214
	76,8
	364
	42,2
	579
	50,7

	
	Utile
	60
	21,6
	447
	51,8
	507
	44,4

	
	Moyennement utile
	4
	1,5
	48
	5,5
	52
	4,6

	
	Peu utile
	0
	0,0
	2
	,3
	2
	,2

	
	Pas du tout utile
	0
	0,0
	2
	,2
	2
	,2

	
	Total
	279
	100,0
	864
	100,0
	1142
	100,0



Homme	
Ségou	San	Yorosso	Barouéli	Total	12	11	8	12	10	Femme	
Ségou	San	Yorosso	Barouéli	Total	8	8	7	5	7	



Homme	
20 - 35 ans	36 - 40 ans	Plus de 40 ans	Total	10	9	8	10	Femme	
20 - 35 ans	36 - 40 ans	Plus de 40 ans	Total	8	7	7	7	



Homme	Aucun	Coranique/alphabétisé(e)	Fondamentale 1	Fondamentale 2	Secondaire général	Secondaire technique	Supérieur	Total	8	8	9	10	10	12	11	10	Femme	Aucun	Coranique/alphabétisé(e)	Fondamentale 1	Fondamentale 2	Secondaire général	Secondaire technique	Supérieur	Total	7	7	7	8	10	12	12	7	



Trouver un emploi	Aucun	Coranique/alphabétisé(e)	Fondamental	Secondaire général	Secondaire technique	Supérieur	0.5	0	0.7	0	0	1.7	Sécuriser mon activité	Aucun	Coranique/alphabétisé(e)	Fondamental	Secondaire général	Secondaire technique	Supérieur	1	1.6	0.7	0	0	0	Renforcer mon entreprise	Aucun	Coranique/alphabétisé(e)	Fondamental	Secondaire général	Secondaire technique	Supérieur	77.3	66.8	74.5	55.9	66.7	48	Diversifier mon activité	Aucun	Coranique/alphabétisé(e)	Fondamental	Secondaire général	Secondaire technique	Supérieur	9.3000000000000007	18.100000000000001	8.5	0	3.5	3.3	Créer mon entreprise	Aucun	Coranique/alphabétisé(e)	Fondamental	Secondaire général	Secondaire technique	Supérieur	11	13.5	15.5	44.1	29.8	46.3	Changer de métier	Aucun	Coranique/alphabétisé(e)	Fondamental	Secondaire général	Secondaire technique	Supérieur	1.1000000000000001	0	0	0	0	0	



Homme	Formation en Comptabilité / gestion	Formation aux Techniques de vente (marketing)	Formation en gestion de stock	Formation à la création d’entreprise	Suivi / coaching par un professionnel	Suivi conjoint (Suivi périodique de l'APEJ et de LuxDev)	Formation en éducation financière et mentorat	63.6	68.2	66.099999999999994	69.3	61.4	54.4	57.4	Femme	Formation en Comptabilité / gestion	Formation aux Techniques de vente (marketing)	Formation en gestion de stock	Formation à la création d’entreprise	Suivi / coaching par un professionnel	Suivi conjoint (Suivi périodique de l'APEJ et de LuxDev)	Formation en éducation financière et mentorat	81.5	85	84.1	84.6	54.1	47.3	70.5	Total	Formation en Comptabilité / gestion	Formation aux Techniques de vente (marketing)	Formation en gestion de stock	Formation à la création d’entreprise	Suivi / coaching par un professionnel	Suivi conjoint (Suivi périodique de l'APEJ et de LuxDev)	Formation en éducation financière et mentorat	76.400000000000006	80.2	79	80.3	56.1	49.3	66.8	



Ségou	Formation en Comptabilité / gestion	Formation aux Techniques de vente (marketing)	Formation en gestion de stock	Formation à la création d’entreprise	Suivi / coaching par un professionnel	Suivi conjoint (Suivi périodique de l'APEJ et de LuxDev)	Formation en éducation financière et mentorat	79.900000000000006	85.7	83.6	85.5	57	52.2	69.7	San	Formation en Comptabilité / gestion	Formation aux Techniques de vente (marketing)	Formation en gestion de stock	Formation à la création d’entreprise	Suivi / coaching par un professionnel	Suivi conjoint (Suivi périodique de l'APEJ et de LuxDev)	Formation en éducation financière et mentorat	84.9	84.9	84.9	84.9	47.8	43.4	81.8	Yorosso	Formation en Comptabilité / gestion	Formation aux Techniques de vente (marketing)	Formation en gestion de stock	Formation à la création d’entreprise	Suivi / coaching par un professionnel	Suivi conjoint (Suivi périodique de l'APEJ et de LuxDev)	Formation en éducation financière et mentorat	55.9	57	57	58.1	55.9	50.5	51.6	Barouéli	Formation en Comptabilité / gestion	Formation aux Techniques de vente (marketing)	Formation en gestion de stock	Formation à la création d’entreprise	Suivi / coaching par un professionnel	Suivi conjoint (Suivi périodique de l'APEJ et de LuxDev)	Formation en éducation financière et mentorat	76.3	82.9	81.599999999999994	82.9	69.7	44.7	46.1	



Elevage	Formation en Comptabilité / gestion	Formation aux Techniques de vente (marketing)	Formation en gestion de stock	Formation à la création d’entreprise	Suivi / coaching par un professionnel	Suivi conjoint (Suivi périodique de l'APEJ et de LuxDev)	Formation en éducation financière et mentorat	63.4	71.8	69.900000000000006	72.900000000000006	65.5	54.1	58	Agriculture	Formation en Comptabilité / gestion	Formation aux Techniques de vente (marketing)	Formation en gestion de stock	Formation à la création d’entreprise	Suivi / coaching par un professionnel	Suivi conjoint (Suivi périodique de l'APEJ et de LuxDev)	Formation en éducation financière et mentorat	88.1	91.1	90.6	90.6	49.2	46	78.5	Artisanat	Formation en Comptabilité / gestion	Formation aux Techniques de vente (marketing)	Formation en gestion de stock	Formation à la création d’entreprise	Suivi / coaching par un professionnel	Suivi conjoint (Suivi périodique de l'APEJ et de LuxDev)	Formation en éducation financière et mentorat	68.8	67.400000000000006	66.099999999999994	68.8	63.3	66.599999999999994	63.4	Commerce	Formation en Comptabilité / gestion	Formation aux Techniques de vente (marketing)	Formation en gestion de stock	Formation à la création d’entreprise	Suivi / coaching par un professionnel	Suivi conjoint (Suivi périodique de l'APEJ et de LuxDev)	Formation en éducation financière et mentorat	66.7	70.5	68.599999999999994	70.5	59.8	46	52.5	



Elevage	Très utile	Utile	Très utile	Utile	Très utile	Utile	Très utile	Utile	Très utile	Utile	Très utile	Utile	Très utile	Utile	Formation en Comptabilité / gestion	Formation aux Techniques de vente (marketing)	Formation en gestion de stock	Formation à la création d’entreprise	Suivi / coaching par un professionnel	Suivi conjoint de l'APEJ et de LuxDev	Formation en éducation financière et mentorat	85.4	13.6	74.8	24.2	66.3	32.700000000000003	77.7	21.4	66	31.4	77.5	22.5	70.7	28.2	Agriculture	Très utile	Utile	Très utile	Utile	Très utile	Utile	Très utile	Utile	Très utile	Utile	Très utile	Utile	Très utile	Utile	Formation en Comptabilité / gestion	Formation aux Techniques de vente (marketing)	Formation en gestion de stock	Formation à la création d’entreprise	Suivi / coaching par un professionnel	Suivi conjoint de l'APEJ et de LuxDev	Formation en éducation financière et mentorat	36.700000000000003	55.8	35.700000000000003	57.6	35.9	57	37.1	55.9	33.200000000000003	59.1	44.2	49.8	38.700000000000003	53.1	Artisanat	Très utile	Utile	Très utile	Utile	Très utile	Utile	Très utile	Utile	Très utile	Utile	Très utile	Utile	Très utile	Utile	Formation en Comptabilité / gestion	Formation aux Techniques de vente (marketing)	Formation en gestion de stock	Formation à la création d’entreprise	Suivi / coaching par un professionnel	Suivi conjoint de l'APEJ et de LuxDev	Formation en éducation financière et mentorat	73.8	26.2	77.400000000000006	22.6	79	21	75.8	24.2	76	24	75.2	22.8	78.099999999999994	21.9	Commerce	Très utile	Utile	Très utile	Utile	Très utile	Utile	Très utile	Utile	Très utile	Utile	Très utile	Utile	Très utile	Utile	Formation en Comptabilité / gestion	Formation aux Techniques de vente (marketing)	Formation en gestion de stock	Formation à la création d’entreprise	Suivi / coaching par un professionnel	Suivi conjoint de l'APEJ et de LuxDev	Formation en éducation financière et mentorat	49.1	50.9	47.9	51.3	47.9	51.3	58.6	40.700000000000003	49.1	50	55.6	43.2	56.2	42.8	



Homme	L’accueil	Le taux d’intérêt	La durée du prêt	La périodicité de remboursement	Le montant du prêt	Les garanties (ou aval)	97.1	55.2	62.9	62.4	47.7	85.9	Femme	L’accueil	Le taux d’intérêt	La durée du prêt	La périodicité de remboursement	Le montant du prêt	Les garanties (ou aval)	66.5	59.3	64.7	60.4	62.6	92.6	Total	L’accueil	Le taux d’intérêt	La durée du prêt	La périodicité de remboursement	Le montant du prêt	Les garanties (ou aval)	75.2	58.1	64.2	60.9	58.4	90.7	



L’accueil	Ségou	San	Yorosso	Barouéli	54.5	98.1	96.8	96.1	Le taux d’intérêt	Ségou	San	Yorosso	Barouéli	41.8	79.900000000000006	59.1	94.7	La durée du prêt	Ségou	San	Yorosso	Barouéli	57.3	84.9	50.5	80.3	La périodicité de remboursement	Ségou	San	Yorosso	Barouéli	55	84.9	48.4	63.2	Le montant du prêt	Ségou	San	Yorosso	Barouéli	48.3	71.7	55.9	86.8	Les garanties (ou aval)	Ségou	San	Yorosso	Barouéli	90.8	85.5	91.4	100	



20 - 35 ans	L’accueil	Le taux d’intérêt	La durée du prêt	La périodicité de remboursement	Le montant du prêt	Les garanties (ou aval)	80.8	59	66.3	62.5	59.3	90.9	36 - 40 ans	L’accueil	Le taux d’intérêt	La durée du prêt	La périodicité de remboursement	Le montant du prêt	Les garanties (ou aval)	72.599999999999994	57	60.6	60.7	58.9	90.1	Plus de 40 ans	L’accueil	Le taux d’intérêt	La durée du prêt	La périodicité de remboursement	Le montant du prêt	Les garanties (ou aval)	60.9	56.7	62.2	56.4	54.7	90.8	



L’accueil	Elevage	Agriculture	Artisanat	Commerce	94.2	59.4	98.5	82.6	Le taux d’intérêt	Elevage	Agriculture	Artisanat	Commerce	48.2	53.5	72.2	68.8	La durée du prêt	Elevage	Agriculture	Artisanat	Commerce	42.5	62.7	71.7	80	La périodicité de remboursement	Elevage	Agriculture	Artisanat	Commerce	42.8	60.8	74.400000000000006	69.5	Le montant du prêt	Elevage	Agriculture	Artisanat	Commerce	53.6	58.9	56.4	61.5	Les garanties (ou aval)	Elevage	Agriculture	Artisanat	Commerce	90.5	92.4	91.4	87.4	



Aucune activité professionnelle	20 - 35 ans	36 - 40 ans	Plus de 40 ans	Total	28.4	18.3	12.3	23	Propre compte	20 - 35 ans	36 - 40 ans	Plus de 40 ans	Total	63.9	76.5	82.1	70.3	Compte d’une autre personne	20 - 35 ans	36 - 40 ans	Plus de 40 ans	Total	0.5	0	1.7	0.6	Aide-familial	20 - 35 ans	36 - 40 ans	Plus de 40 ans	Total	7.1	5.0999999999999996	3.9	6.1	



Aucune activité professionnelle	Ségou	San	Yorosso	Barouéli	Total	19.100000000000001	15	45	16.100000000000001	23	Propre compte	Ségou	San	Yorosso	Barouéli	Total	74.5	74.8	47.5	83.9	70.3	Compte d’une autre personne	Ségou	San	Yorosso	Barouéli	Total	0.9	0.9	0	0	0.6	Aide-familial	Ségou	San	Yorosso	Barouéli	Total	5.6	9.3000000000000007	7.5	0	6.1	



Homme	Elevage	Agriculture	Artisanat	Commerce	28.3	5.5	40.700000000000003	25.4	Femme	Elevage	Agriculture	Artisanat	Commerce	5.2	56.3	16	22.5	Total	Elevage	Agriculture	Artisanat	Commerce	12.6	40.1	23.9	23.4	



Elevage	
Homme	Femme	Total	32.200000000000003	6	18.3	Agriculture	
Homme	Femme	Total	10	72.599999999999994	43.3	Artisanat	
Homme	Femme	Total	24.5	4.9000000000000004	14.1	Commerce	
Homme	Femme	Total	33.299999999999997	16.5	24.3	



Elevage	
Homme	Femme	Total	40.200000000000003	78.599999999999994	59.4	Agriculture	Homme	Femme	Total	19.2	21.4	20.3	Artisanat	Homme	Femme	Total	40.6	0	20.3	Commerce	Homme	Femme	Total	0	0	0	



15 000 - 90 000 FCFA	Aucun	Coranique/alphabétisé(e)	Fondamental	Secondaire général	Secondaire technique	Supérieur	Total	58.7	53.7	30.3	3.3	0	0	44.7	100 000 - 900 000 FCFA	Aucun	Coranique/alphabétisé(e)	Fondamental	Secondaire général	Secondaire technique	Supérieur	Total	41	45.5	68.3	96.7	84.8	91.4	53.6	1 000 000 - 4 000 000 FCFA	Aucun	Coranique/alphabétisé(e)	Fondamental	Secondaire général	Secondaire technique	Supérieur	Total	0.3	0.9	1.5	0	15.2	8.6	1.7	
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